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U CONFERENCE
IMPERIALE DE 1911

Les citoyens de Montréal se demandent naturellement pourquoi 
on a décidé d offrir une réception civique au Premier-Ministre, retour 
a Angleterre.

En effet, si cette démarche officielle est fondée sur la reconnais­
sance du fait que Sir Wilfrid Laurier a assisté au couronnement, 
comme représentant dû Canada, et sur un désir de lui souhaiter la bien­
venue, après son voyage, le motif n’en paraît pas être un dorçt person­
ne puisse se plaindre.

Le fait n’est nullement extraordinaire; des centaines, des milliers 
même de représentants venus à cette fête, de toutes les parties du 
monde, ont fait identiquement la'même chose. Tous se sont sans doute 
dignement acquittes de leur rôle. Cette foule immense de représen­
tants officiels vont-ils être des objets de réceptions civiques en ren­
trant dans leurs foyers?

Tout le monde se rappelle le retour du Premier-Ministre au Ca­
nada après la fameuse conférence impériale de 1907.

On fit, à cette occasion, à Sir Wilfrid Laurier, une réception 
triomphale.

On prétendit qu’il avait sauvé, dans la conférence, l’autonomie 
du Canada et, de fait, il avait refusé d’accéder à tout projet quel­
conque ayant pour objet de faire contribuer le Canada au maintien 
de la suprématie maritime de la Grande-Bretagne.

La motion Smartt soumise à cette conférence au sujet de notre 
participation à la défense navale, 1 attitude de nos représentants, leur 
refus et leurs discours sont assez connus et ont été, à maintes reprises, 
cités dans ce journal.

On fit beaucoup de frais et d’apprêts à ce moment; tous les vais­
seaux, grands et petits, tous les canots, toutes les embarcations de tous 
les départements, bien garnis et approvisionnés, furent l’objet de ré­
quisitions pour la procession avale qui escorta le Premier-Ministre, dès 
son arrivée dans le golfe Saint-Laurent ; les feux d’artifice furent pro­
digués. des salves répétées marquèrent chaque étape, rien ne manqua ; 
une somme considérable fut dépensée et chargée sans doute à ce comp­
te qui voile tant d’iniquités et qui s’appelle le compte des usines de 
Sore! et du creusage du chenal Sain!-Laurent. Mais, depuis lors, la 
face des choses est changée du tout au tout.

Nous avons eu la conférence de défense impériale de 1909 et nous 
avons accepté la construction d’une marine de guerre qui sera dirigée 
par 1 Amirauté dès 1 ouverture des hostilités. Ceux qui ont pris la 
peine de lire le compte rea tu de cette conférence savent à quoi s’en 
tenir sur le but de cette marine de guerre et Sir Wilfrid Laurier lui- 
même a déclaré en Chambre, (1910), que l’objet de la loi navale était 
de donner effet à la politique de la conférence de 1909.

De plus, un plan militaire a aussi été adopté à la même confé- 
rence et ce plan est actuellement en voie d’exécution au Canada.

Il suffit encore de lire le compte rendu pour comprendre ce que 
comporte ce projet militaire.

La situation est donc absolument le contraire de ce qu’elle était 
en 1907. La position que le Canada occupe aujourd’hui, sur la marine 
de guerre, est diamétralement contraire à l’attitude assumée en 1907.

Tout homme do bonne foi s’en convaincra en lisant les comptes ren­
dus des deux conférences. Tout le monde est d’aecord quant à cela; 
il n’y a pas de controverse possible.

Mais, enfin, ces deux propositions contradictoires de 1907 et de 
1909 ne peuvent pas être également fondées toutes les deux. Si celle 
de 1907 était patriotique et méritait un triomphe, celle de 1909 devrait 
être condamnée. L’on ne peut pas avoir raison et tort simultanément 
sur la même question.

Non, il est bien évident que cette réception civique n’a rien à 
faire avec la marine de guerre, le plan de concentration militaire et 
l’abandon de notre autonomie fait à la conférence de 1909. Cepen­
dant la, presse reptile nous répète sans cesse et sur tous les tons, que 
la conférence qui vient de finir à Londres a eu des résultats marqués 
au point de vue de la restauration de notre autonomie navale.

Comment donc! mais alors ceux qui, dans Drummond et Artha- 
baska, déclaraient que notre autonomie avait été sacrifiée eu 1909, 
avaient-ils raison? Nos droits étaient en danger alors, puisqu'on a dû 
les restaurer et protéger cette année? Que s’est-il donc passé à cette 
conférence du mois dernier? Personne ici ne le sait d’une façon cer­
taine.

Nous u’en serons informés que quand nous aurons le compte ren­
du complet de cette réunion ; non pas un rapport TRONQUE comme 
en 1909, alors que, seuls, des députés ’privilégiés, des deux côtés de la 
Chambre eurent accès aux notes intégrales.

Il faut dire, de suite, que si des mesures ont été prises pour assu­
rer nos droits et refaire l’oeuvre injuste et néfaste de 1909, alors le 
peuple a eu raison de protester, et nous devons quelque chose aux 
électeurs de Drummond qui n’ont pas craint de dire leur pensée sur 
ce que tout le mon.de appelle aujourd’hui, d’un bout à l’autre du Ca­
nada, la folie de la marine.

Tous ont hâte de connaître les décisions de cette dernière confé­
rence, mais de grâce! qu’on nous donne le compte rendu complet que 
nous avons le droit d’avoir, sans soustraction, et qu’on nous donne la 
version française en temps utile.

Surtout pas de blagues renversantes, qu’on n’oserait pas sortir 
dans les autres provinces, et qu ’on croit faire avaler chez nous.

Nous avons dénoncé les projets de 1909, parce qu’on voulait nous 
rendre solidaires de toute la politique, de toutes les guerres de l’em­
pire. sans droit de représentation ou de consultation pour nous.

Est-ce qu’il y a quelque chose de changé dans cette situation que 
nous avons qualifiée d’intolérable? Que signifient, par exemple, ces 
zones mystérieuses dont les journaux aidés nous parlent au sujet de 
la marine de guerre? Seraient-ce des mers et rivières, bains ou golfes 
où des nations en guerre avec la Grande-Bretagne, consentent d’a- 
fance à. ne pas poursuivre et couler nos croiseurs de seconde main et 
de cinquième qualité?

Le pavillon adopté pour notre marine est-il. oui ou non, le pavil­
lon de l’Amirauté?

Si oui, alors comment ose-t-on emplir l’électorat en lui vantant 
l’autonomie navale du Canada, chose ridicule du reste, comme tout le 
monde le sait ?

Quand l’Angleterre aura un différend à vider par la force avec 
une nation étrangère, et que les vaisseaux de guerre de cette nation 
étrangère rencontreront notre Niobé ou notre Rainbow, sur la haute 
mer, battant le pavillon de l’Amirauté, qu’arrivera-t-il?

Il a rrivera ceci :
Nos croiseurs autonomes, dans quelque ZONE qu’ils puissent être 

auront à choisir. Ils devront combattre ou se rendre à discrétion.
Mais, disent les hâbleurs, il faudra consulter le Gouverneur-Gé- 

néral-en-conseil et, de plus, il faut convoquer les •Chambres, c’est écrit 
dans la loi et ils lisent les clauses de l’acte naval à l’appui, pour 
mieux blaguer encore.

Le dreadnought belligérant ne s’attardera pas h ces facéties qui 
ne valent que dans des assemblées politiques.

Il coulera, s’il le peut, le vaisseau hostile sans se soucier d’autre 
chose et dès lors, nous serons en guerre, sans même le savoir et sans 
avoir eu le temps d’y penser seulement.

Sans doute que le comité civique chargé de la réception officielle, 
nous procurera des renseignements précis sur tous ces points intéres­
sants.

F. D. MONK.

LA CONFÉRENCE IMPERIALE

UNE SERIE D'ARTICLES DE M. BOURASSA.

La conférence impériale est terminée et les journaux européens 
nous ont apporté sur le sujet un grand nombre de documents.

M. Bourassa commencera, probablement demain, la publication 
d’une série d’articles sur cette Conférence .et sv. -3 sujets qui sy rat­
tachent.

BILLET Dü SOIR

NOS PETITS
Le métier de père de famille 

comporte de rudes charges et les 
célibataires ne peuvent se. rendre 
compte de tout le trouble que l’on 
a pour élever des enfants.

C’est peu de chose encore, lors-, 
qu’ü s’agit des garçons; comme 
disent les habitants, “ça se char­
rie tout seul.’’ La tâche est autre­
ment difficile si les rejetons appar­
tiennent au sexe charmant qui 
nous donna les belles-mères.

On craint toujours de faire tort 
à leur avenir en prenant telle ou 
telle décision.

Pour ma part, je n’ose songer 
sans frémir au manient solennel 
où un monsieur, plus ou moins 
quelconque, viendra, très poliment, 
d’ailleurs, me prier de passer la 
main en lui accordant celle de ma 
fille.

Comment vais-je le recevoir, ce­
lui-là? Prendrai-je un maintien 
digne et froid ou un ton protec­
teur? Ne vaudrait-il pas mieux 
être jovial et badiner un peu, pour 
ne pas effaroucher le père de mes 
futurs petits enfants.

Ce sont là des ensers qui me 
donnent le cauchemar et je m’ef­
force de les rejeter.

D’autant plus que j’ai du temps 
devant moi, puisque ma fille aînée, 
qui est aussi ma fille unique attei­
gnit son sixième printemps.. .à 
Noël dernier.

Pour le moment les troubles 
qu’elle nous donne, sont com­
pensés par un tas de naïvetés 
débitées avec le plus grand sérieux.

Depuis un an, déjà, elle a com­
mencé “ses cours’’ et on se deman­
de de quelle dose de patience ces 
bonnes soeurs sont douées, pour 
inculquer tant de choses, en si peu 
de temps, à des enfants aussi jeu­
nes.

Ses connaissances sont, ma foi, 
aussi nombreuses que variées.

Elle ânonne, délicieusement 
dans son alphabet, “même, les syl­
labes de beaucoup de lettres, com­
me g-r-a-n-d”; compter jusqu’à 
100 ne rembarrasse pas, et elle 
sait ourler un mouchoir comme 
père et mère, mieux même, car 
j’avoue que dans cette “job” je 
serais plutôt gauche; il paraît 
qu’elle excelle à faire, le point de 
chaînette,. J’ignore, pour ma part, 
ce que cela peut bien être, mais ce 
doit être, très joli.

Qu’est-ce donc. ,qu’elle connaît 
encore, ma grande fille de six 
ans?

Ah! oui, je lui ai entendu der­
nièrement tapoter d’un doigt, sur 
le piano “A la claire fontaine”, ce 
qui prouve qu’elle a des disposi­
tions musicales.

Vous me direz que Mozart, à 
son âge, avait déjà composé une 
messe en musique. C’est bien vrai, 
mais il était allemand., lui, ce n’est 
pas la même, chose, et puis, dans 
son pays, les messes sont peut-être 
plus faciles qu’ici.

Il est possible aussi que Mozart 
se .spécialisait et, qui sait, lorsqu’il 
jonglait avec les points d’orgue, 
s’il n’aurait pas été incapable d’é­
peler des syllabes de beaucoup de 
lettres, comme, “g-r-a-n-d.”

Par exemple, où elle se montre 
forte, ma Julienne (vous ai-je dit 
qu’elle s’appelle Julienne?) c’est 
en Histoire Sainte.

Ca. c’est son dodo,, avec, la gym­
nastique.

Elle connaît sur le bout des 
doigts la rie d’Adam et Eve d 
elle juge très sévèrement la condui­
te du nommé Cain, le patron des 
fratricides.

Et tenez, une chose vous prouve­
ra que sa science est bien réelle -, 
le mois dernier, une inspectrice 
étant venue visiter la elassc, ce fut 
Julienne que sa maîtresse interro­
gea sur cette, branche.

Or. vows savez que, dans res oc- 
cas ions Jà, on questionne toujours 
“les plus capables.”

Il s’agissait, dans l’occurrence, 
d’expliquer les aventures de ee, 
pauvre Moïse, recueilli, au bord 
du Nil, par la fille ele Pharaon.

On se rappelle qu’ü avait été dé­
posé là pour échapper à la tuerie 
qu’avait ordonnée le souverain.

Mais demande l’inspectrice, par 
qui le roi faisait-il rechercher tous 
ces malheureux petits garçons?

Et Julienne de répondre sans 
hésiter:

“Par des policemen, ma soeur.”
Quand je vous disais qu’elle en 

sait long, ma fille.
JOS. VERVIERS.

EN DEUXIEME PAGE :
La lettre de France de M. 
Joseph Denaia.

1....... .

EN CINQUIEME PAGE :
Le conronnement de Geoges V, 
•ar Edouard Dramont.

Dü NEUF !

POUR LA “PRESSE”

La Presse nous a faussé compa­
gnie hier soir. Ce n’est pas gen­
til de sa part : nous lui témoignons 
assez d’attentions pour qu’elle ne 
nous quitte pas aussi brusquement 
et sans donner la moindre explica­
tion. On 'dirait vraiment qu’elle 
boude et ce n’est pas beau!

Il est vrai que la Presse pour­
rait, dire qu’elle attendait, pour 
continuer la conversation, notre 
réponse à sa dernière amabilité ; 
mais ce serait une simple défaite.

La Presse est en dette avec 
nous: nous lui avons posé toute 
une série de questions auxquelles 
elle paraît décidément ne pas vou­
loir répondre.

Et nous avouons que cette ex­
trême discrétion de la part de 
gins qui en manifestent si peu 
d'habitude, ne fait qu’aiguiser 
nôtre curiosité; et, si nous en cro­
yons les échos qui nous viennent 
d’un peu partout, beaucoup de
gens sentent comme nous.

* * *

Nous serions particulièrement 
curieux de savoir — et c’est un 
désir dont nous avons fait part à 
la Presse il y a quelques jours 
déjà — pourquoi, iüi 1908, la 
Presse, qui fait si grand étalage de 
sentiments patriotiques, a viole li­

ment et persévéramment combat­
tu le mouvement, en faveur, de la 
reconnaissance publique des droits 
du français?

Nous serions curieux de savoir 
pourquoi, le printemps dernier, la 
Presse qui pose volontiers au 
champion des intérêts populaires, 
a trouvé le moyen de servir si ha­
bilement et si audacieusement les 
intérêts d’un groupe de finan­
ciers qui voulaient prendre à la 
gorge la ville de Montréal.

Nous serions curieux de savoir 
surtout comment il se fait que 
cinq ou six jours avant le dépôt 
du projet de loi préparé par le 
trust du tramway, alors que tout 
le monde en ignorait le premier 
mot. la Presse s'est trouvée à pu­
blier, le, même jour et à la même 
heure que la Patrie, un article 
qui ressemblait comme un frère à 
celui que donnait sa voisine et qui 
préparait fort habilement la be­
sogne du trust.

La Presse à ce propos nous a 
parlé de télépathie.

Le mot est savant et la chose 
fort mystérieuse encore: la Presse 
nous ferait grand plaisir, clic fe­
rait grand plaisir à nombre de ses 
lecteurs si elle dénonçait on termes 
clairs et précis les influences qui 
l’ont alors iélêpaihée.

Nous sommes assurés que, si elle 
voulait donner le récit complet de 
cette opération, elle intéresserait 
passionnément le public et tout 
spécialement ses lecteurs, nui se 
sont maintes fois demandé le pour­
quoi d’une aussi curieuse aventu­
re.

H y a là une primeur que des 
gens aussi amoureux du scoop de­
vraient être fort empressés à dé­
nicher.

• * *

La Presse est si aimable pour 
nous de ee temps-ci que nous ne 
voudrions pas nous montrer trop 
exigeants à son endroit; mais il 
semble vraiment qu’elle pourrait 
nous manifester un peu plus d’é­
gards.

Nous n’avons pas la moindre oh 
jeetion à ee qu’elle nous traite de 
pomographes, de menteurs, de ca­
lomniateurs, de salisseurs de ré­
putations; venant d’elle, ces qua­
lificatifs ne peuvent faire de mal 
A personne; mais n’est-elle pas 
assez riche pour nous faire servir 
des injures inédites?

Nous avons rappelé l’autre jour 
—et elle n'a pas contesté le fait— 
que sa belle phrase sur le Bottin 
de la diffamation venait tout droit 
d’un plaidoyer de M. Cruppi; 
voici que M. Fournier rappelle 
dans l’Action que l’une de ses 
adaptations récentes de la para­
bole de la paille et de la poutre a 
été prise tout entière dans les 
Vlan de son propre journal.

Ce n’est pas chie, et nous méri­
tons mieux que cela.

Que la Presse au moins nous 
serve des injures nouvelles!

Orner HEROUX.

Nouveau consul
de T Argentine

Ottawa, 4. — M. Carlos A. Ga- 
larce, le nouveau consul de la Ré­
publique Argentine, à Ottawa, 
sera ici le 5 ou le 6 juillet. M. H. 
Mayer, le consul actuel, en a été 
avisé hier. Celui-ci partira le 12 
pour l’Angleterre, où il rejoindra 
sa famille.

Elus commissaires
MM. S. Laurin et, E. Miargentha- 

ler ont été hier élus commissai­
res d’école du village de Bor­
deaux.

Une franchise 
qu’on admire

Si la politique de M. Borden ne 
commande pas l’approbation de 
tous, sa façon de l'exposer au 
moins lui vaut les éloges les plus 
sincères de la presse indépendante 
et même adverse.

Le Canadian Courrier pour un, 
bien qu’ardent réeiprociste, rend 
hommage à la franchise du chef 
de l’opposition.

“Le monde aime un batailleur, 
écrit le Courrier', “Si M. Borden 
tient bon jusqu’au bout, il conser­
vera peut-être ses anciens parti­
sans dans l’ouest. Il en appelle 
à leurs instincts les plus élevés, et, 
s’ils se croient obligés de voter 
contre lui à cause de leurs convic­
tions réciprocistes, il conservera 
nu moins leur respect. Il y a trop 
de maniganceurs dans la vie pu­
blique et il fait plaisir de consta­
ter que M. Borden n’appartient 
pas à cette catégorie.’’

L’appréciation do la Tribune, de, 
Winnipeg est encore plus impor­
tante à cause de son attitude si 
déterminée en faveur de la récipro 
cité et de son peu de sympathie 
pour les conservateurs eu général.

“La visite de M. Borden dans 
1 Ouest,’’ dit la Tribune, “pro­
duira beaucoup de bien. Le chef de 
l’opposition a remis en honneur un 
ancien idéal qui semble nouveau 
pour la majorité des hommes pu­
blies au Canada, M. Borden dit 
au peuple exactement ce qu’il fera 
à propos d’une grande question 
d’intérêt public, s'il est porté au 
pouvoir. Il n’y a pas d'équivo­
que, et il ne pourra y avoir de 
déception. Los agriculteurs di­
sent y u ’ils veulent telle et telle 
chose et dans le plus clair langa­
ge, M. Borden dit qu’il s’opposera 
à leur désir jusqu’au bout,de sorte 
que s’il est victorieux, chacun 
saura ce qu’il entend faire. Le 
langage de M. Borden lui fait par 
conséquent honneur.”

C’est ee que disait également 
ici le directeur du Devoir, il y a 
quelques jours.

Peut-on espérer que l’exemple 
sera suivi, et que tous ceux qui 
s’occupent de questions d’intérêt 
public reviendront au bon vieux 
temps où l’exploitation des mas­
ses était moins facile, parce que la 
parole des chefs était plus fran­
che? Espéronsde. Le peuple peut 
beaucoup dans ee sens en appré­
ciant à leur juste valeur les hom­
mes francs et les faiseurs. Le mo­
ment est peut-être bien choisi 
pour rehabituer les foules à la 
franchise. Après vingt-cinq ans 
de dissimulation, de faux-fuyants, 
d’attitudes à double et triple sens 
sur les questions essentielles, l’é­
lectorat doit éprouver le besoin 
d’une réaction. C’est à la fran­
chise quelquefois brutale que M. 
Whitney dut en grande partie son 
premier triomphe et qu’il doit 
aussi sa consolidation au pouvoir 
en 1908.

JEAN DUMONT.

Les “ Billets ”
de Lozeau

M. Lemieux traite
M. Fielding de menteur

DES FAITS ET DES TEXTES

S’il faut eu croire le “Herald” d’hier, M. Rodolphe Lemieux, ministre 
des Postes, aurait déclaré à Plessisville : “NOUS AVONS- CREE LA MA­
RINE POUR PROTEGER NOTRE TERRITOIRE ET NOS COTES, ET 
QUAND ON VOUS DIT QUE NOTRE MARINE EST UNE MARINE IMPE­
RIALE, ON VOUS DIT DES MENSONGES. (WE HAVE CREATED THE 
NAVY TO PROTECT OUR TERRITORY AND OUR COASTS, AND 
WHEN THEY SAY THAT OUR NAVY IS AN IMPERIAL ONE, THEY 
ARE TELLING FALSEHOODS.)”

Or, il suffit d'ouvrir le rapport des débats parlementaires pour la ses­
sion dernière, pour constater que cette appellation de menteur, jetée par 
M. Lemieux à la tête de ses adversaires, frappe en pleine figure M. Fielding, 
ministre des Finances et collègue de M. Ijemieux dans le gouvernement 
du Canada.

Lisez d’abord à la page 7862 des débats français, séance du 19 avril 
1910, cette déclaration de M. Fielding qui dit brutalement ce que pense de, 
notre participation éventuelle aux guerres de l’Empire, le premier ministre 
de demain :

“JE DECLARE QUE CHAQUE FOIS QUE LA NATION ANGLAISE 
SERA EN GUERRE AVEC UNE GRANDE PUISSANCE, PEU IMPORTE 
QUE CETTE GUERRE SOIT JUSTE OU INJUSTE, TANT QUE NOUS 
FERONS PARTIE DE L’EMPIRE BRITANNIQUE, QUEL QUE SOIT LE 
GOUVERNEMENT QUI SERA AU POUVOIR AU CANADA, IL SERA DE 
NOTRE DEVOIR DE PRETER MAIN-FORTE A LA MERE-PATRIE; ET 
JE DECLARE QUE LE GOUVERNEMENT AU POUVOIR PENDANT UNE 
TELLE CRISE, QU’IL SOIT LIBERAL OU TORY, S’IL NEGLIGE D’O­
BEIR A CE SENTIMENT, SERA ANEANTI ET MERITERA DE L’ETRE.’’

Ce n’est pas tout, tournez quelques feuilles et, à la page 7870, vous 
trouverez ceci :

“TOUT NAVIRE CANADIEN FAIT PARTIE DE LA FLOTTE AN­
GLAISE, VOGUANT SOUS PAVILLON ANGLAIS, SOUMIS A TOUTES 
LES LOTS DE LA GRANDE BRETAGNE.”

Et lorsque M. Borden pose nu ministre cette simple question : “Pour­
quoi ne pas le dire dans le projet de loi ? ’ M. Fielding répond :

“IL N’EST PAS NECESSAIRE DE LE DIRE DANS LE PROJET DE 
LOI. CERTAINES CHOSES SONT TELLEMENT SIMPLES ET FACILES 
A COMPRENDRE QU’IL N’Y A PAS LIEU DE LES ENONCER EN TOU­
TES LETTRES.”........page 7870).

“NOUS VOULONS QUE CHACUN DE NOUS ET CHACUN DE NOS 
ELECTEURS, LORSQU’IL IRA A BORD DE CES NAVIRES CANADIENS, 
—CANADIENS EN TEMPS DE PAIX ET IMPERIAUX EN TEMPS DE 
GUERRE—PUISSE SENTIR QU’IL EST UN DES PROPRIETAIRES.” 
(page 7947).

11 est donc impossible d’être plus clair, et c’est à lo figure de M. Fiel­
ding que M. Ijemieux jette son qualificatif de menteur.

Le ministre des Finances accept^ra-t-il bénévolement d’être traité de 
la sorte par son jeune collègue ?

UNE JOLIE NOTE DE MADELEINE

Notre excellente camarade Madeleine 
écrit dans la la ‘‘Patrie”:

L’HEURE HARMONIEUSE”

Ils sont bien jolis, les billets du soir, 
dont M. Albert Lozeau nous donne un 
coquet volume. Délicieusement pen­
sés ils prouvent, ces billest doux, 
que M. Lozeau écrit tout aussi Lien la 
prose que les vers. Je détache de e 
charmant volume où il y a du rire, un 
joli rire qui sonne clair et franc do la 
mélancolie, du sentiment, et bien aussi 
de la philosophie sereine, cette page 
exquisa intitulée ‘‘l’Heure harmonieu­
se ’ ’.
“La musique, ee soir, heree comme 

une vague mourante. Elle est si douce 
qu’elle se fond dans l’air et se dilue 
dans le silence. Note à note s’égrène la 
mélodie, comme la fleur, s’effeuille pé­
tale h pétale, sans bruit. Et l’harmonie 
flotte, poussière de sons, dans l’atmos­
phère paisible....

La musique est douce, douce... L’om 
bre en est tranquillisée, le coeur saisi. 
Presque rien pour l’oreille, tout pour 
l’éme. Je no sais quoi dans l’heure en­
dormie la subtilise l'évapore. Elle sem­
ble venir de très loin, peut-être du fond 
de mon passé, comme une brise qui au­
rait fait le tour de la terre; et je no 
sais si la chanson est en dedans ou en 
dehors de moi,\tant elle est douce, dou­
ce, douce....

Et cependant, elle est forte comme 
une puissance céleste, puisqu’elle bou­
leverse mon être et fait pleurer mes 
yeux. Je l’entends à peine, mais elle 
exulte en moi, tel qu’un orgue au ma­
tin de Pflques, tel qu'un orchestre in­
nombrable, tel qu’un carillon triom­
phal#' Ha douceur formidable enivre 
mon cerveau, comme un vin de France 
ou d’Italie. Pourtant, je ne perçois 
qu’un peu de bruit qui palpite, — le 
battement de mon coeur, peut-être — 
tant elle est doncOf-douc^ djouce,,,,

Moi seul l’entends — si l’on peut 
dire, — cette musique qui passe avec 
des ailes de vent. Elle évoque quelque 
chose qui ressemble è une fleur ou un 
visage.... P'est imprécis comme une 
brume, inconsistant comme un nuage. 
Je ne sais ce que c’est — peut-être un 
souvenir, peut être un songe, peut-être 
rien, comme cette musique douce, dou­
ce, douce est peut-être irréelle...

Par c’est lo soir, dont l’àmo no se 
défie pas, le soir magique et mysté­
rieux. Le moindre souffle est comme un 
archet qui joue sur nos nerfs la mé­
lodie vraie ou fausse, selon le jour et 
selon la vie.

A cet instant, si la douleur indicible 
d’une musique que je n’entends pas 
m'émeut jusqu’au bonheur, si je le 
sens, si je l’écris eu vérité, j’ignore 
pourquoi, mon coeur m’est inconnu...”

O la jolie musique qui chante en l’â­
me de ce poète I

MADELEINE.
Le ‘‘Collier's” a aussi consacré au 

livre de Lozeau une note fort aimable 
et qiie nous reproduirons bientôt.

Rappelons à nos lecteurs que le livre 
est en vente chez Lozeau, 604, avenue 
Laval, et aux bureaux du “Devoir”, 
71a rue Saint-Jacques, au prix do 25 
sous. C’est pour rien, et tous les aum-, 
teurs de jolie littérature se doivent d’a­
voir ce livre sous la main.

Sur le Pont
d’Avignon....

Le “Presse” publiait hier une gra­
vure représentant un chien exténué 
étendu par terre.

C'est probablement celui do la mai­
son.

Il n ’y a qu 'un Rodolphe Lemieux 
pour se préoccuper du protocole par 
un temps pareil.

“Dans la hiérarchie” de maître Ru­
dolph nous rappelle ce hodeau qui n’o­
sait donner son opinion sur la question 
scolaire parce qu’il “se trouvait un 
peu du clergé”.

Comme ça, quand on invite quel­
qu’un à prouver ses accusations, il 
faut tenir compte du rang, du milieu où 
on l’invite, des circonstances et dé­
pendances, etc.

1.. demment, M. Turgeon ne con­
naissait pas tous les secrets du proto­
cole quand il fit le fameux geste dont 
il n ’a jamsis relevé.

Rien qu'à lire la “Vigie” on voi 
qu'il fait encore plus chaud à Québe 
qu’il Montréal.
“Quelle réponse retentissante de ne 

castors que' eotto bombe lancée hie 
dans les rangs de la procession Euohe 
ris tique, à Madrid, au coeur do la ca 
tholique Espagne!..” s’écrie Ulri 
Barthe, frappé d’un coup de soleil.

Le passage de M. Rodolphe Lemie 
à Québec coïncide avec Ja publicatii 
par le “Soleil” d’un articJo-réclan 
pour le ministre des Postes.

En voilil un qui croit en l’efficaca 
de l’annonce.

Un garde du pénitencier de Saint- 
Vincent de Paul se donne beaucoup de 
mal conlre lo “Devoir” de ce temps- 
ci.

L’Imprudent ferait mieux de conceu 
trer toute son attention sur sa propre 
besogne.

Scène d’intérieur.
Rodolphe prenant connaissance de 

l’invitation de M. Bourassa:
—Et il pense que je vais accepter, 

moi ministre, chef do district, plénipo­
tentiaire au Japon, moi, (se plaçant en 
face du miroir), Rodolphe Lomioux, al­
ler rencontrer Bourassa chez lui! Non! 
Rodolphe fuit mais ne se rend pas!

(Le capitaine-secrétaire entrant.) : 
Ah! maître, ai votre peuple vous voyait 
dans cette grandiose attitude!...

Rodolphe.—Est-ce que je no suis pas 
toujours grandi

Le capitaine.—Oui, mais....
Rodolphe.—Tu oseel...

L’arrivée de M. Oonin à Québec 
coïncide avec une tempête effroyable.

Qui voudrait être de la “race” de 
Rudolph ne serait pas sûr d’être de la 
famille.

Et comme la famille passe toujours 
avant la race avec M. Lemieux, mé­
mo au point de vue pratique il vaut 
encore mieux s’éviter l’humiliation d’ê­
tre de cette race.

La discipline a voulu que M. Adé­
lard Lanctflt, lo député peintre de Sore’ 
reçut les honneurs des Zouaves. Adé­
lard a cependant pu lire sur la figure 
d’un grand nombre le mépris intérieur 
que l’obéissance ne réussissait pas à 
dissimuler. D’autres ont refusé net de 
participer à cette démonstration. O'est 
le temps do répéter: Bonne renommée 
vaut mieux que maison peinturée.

Non, M. Jacques Bureau -n’était pas ù
Plessisville. Mais il a envoyé une dé­
pêche qu’il faut lire:

Trois-Rivières, 1 juillet 19H. 
“Hon. Rodolphe Lemieux,

Plessisville,
“Je regrette infiniment que des af< 

faires urgentes m’aient mie dans l’im­
possibilité de me rendre à Pleseisvillo# 
aujourd’hui. J’aurais voulu être là 
pour prouver à mon ami Savoie et drie 
à ses électeurs toute l’estime et l’admi­
ration que j’ai pour lui.

“Jacques Bureau.
Sou ami Savoie! et pas un mot pour 

Rodolphe bien que la dépêche fut a- 
dressée au ministre des postes.

Ca c’est pousser la cruauté un peu 
loin.

Est-ce ça le grand coup aunoncé par­
le “Soleil”?

M. Lemieux désigne M. Savoie eom 
me le vétéran de quarante années de 
luttes désintéressées. (Extrait de la
“Vigie”.)

En homme pratique, M. Savoie a dû 
se dire que la position de sénateur l’au­
rait bien plus touché que ce compli­
ment de circonstance.

Autre extrait textuel de la “ 
gie”:

“L’orateur évoque enjuite le soi 
nir de la grande ovation dont M. I 
rier, que le parti libéral canadien 
nàit d’élever sur le pavoii comme 
cesseur des Mackenzie et des Blake, 
l’objet en ce même endroit en 1887, 
Laurier avait alors à sec ndtés soc : 
ami M. Savoie, et aueti l’un dec Ci 
diéns-Françali, qui ont jet! le plue 
éclat sur leur racet Honoré Mat 
(les applaudieaemente éclatent).” 

Lee npplaudiMMicttft '
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LETTRE DE FRANCE
FETE DU SACRE-COEUR. — CONTRE'LES'LOIS SCOLAIRES. 
— PROTESTATIONS D’INSTITUTEURS.— POUR LA PROPOR­
TIONNELLE. — LES RADICAUX S'ENWONT. — LA CONDAMNA­
TION DE DUEZ. — LES COMPLICES.—*LE VOL ORGANISE.

Paris, 23. — C’est la fête du 
Sacré-Cœur, et. malgré la pluie, 
?e matin, des foules énormes ont 
gravi la butte de Montmartre où 
s’élève la basilique du Voeu Na­
tional. Par milliers et dizaines de 
milliers, hommes et femmes sont 
venus, à défaut du gouvernement 
de la République, renouveler le 
pacte qui unit la France à Jésus 
Rédempteur. Des centaines de 
messes ont été célébrées et je ne 
prétends pas dénombrer combien 
il y eut de» communions, aux cinq 
autels où, depuis l’aurore jus­
qu’aux dernières heures de la ma­
tinée, elle a été constamment dis­
tribuée. L’immense basilique, toute 
pavoisée de faisceaux de drapeaux 
tricolores, a vraiment enfermé au­
jourd’hui l’âme de la France.

Eit les derniers jours nous ont 
apporté quelques sujets de joie, 
dont il faut que je vous fasse 
part. Le plus minime, mais non 
.le moins symptomatique, est la 
protestation très catégorique ap­
portée hier devant la Commission 
parlementaire de l’enseignement 
contre les projets dits “de défen­
se laïque’’, dont MM. Dessoye, 
Bouffandeau et le ministre Steeg 
sont les auteurs. Les protesta­
taires ont affirmé notamment que 
ees projets leur paraissaient dan­
gereux pour l’école elle-même et 
parfaitement iniques en ce qu’ils 
prétendaient, frapper, au-delà des 
enfants et des parents, des prê­
tres ou des orateurs ou des écri­
vains dont la liberté d’opinion de­
vait rester entière et s’exprimer 
comme il lui convenait, sous les ré­
serves du droit commun.

Ces protestations sont en tout 
conformes à celles des en Violiques ; 
mais elles ont. hier causé aux au­
teurs des projeta liberticides un 
embarras tout particulier, parce 
qu’elles émanaient non plus de 
ceux que l’on désigne communé­
ment sous Je vocable d'“ennemis 
de l’école laïque,” mais bien de 
ceux qui sont le plus qualifiés 
pour parler en son nom,—des ins­
tituteurs eux-mêmes. Ce sont les 
instituteurs d’Etat qui se révol. 
tent contre la dangereuse protec­
tion don^ les politiciens les veu­
lent couvrir pour mieux les as­
servir.

Et cela peut-être demande une 
explication. Aujourd'hui les ins­
tituteurs sont, presque unanime­
ment, ou libéraux et patriotes, ou 
socialistes révolutionnaires. La 
prétention des politiciens radicaux 
et, radicaux-socialistes est pourtant, 
de faire des instituteurs les ser­
gents recruteurs de leurs troupes 
électorales. Aujourd’hui les ins­
tituteurs se dérobent quand il leur 
plaît en faisant observer que non- 
seulement la e militante
leur est interdite, mais encore 
quelle pourrait provoquer, dans 
l’école même, les plus graves dé­
sordres. Que, demain, suivant les 
vues de nos politiciens jacobins il 
y ait, impossibilité, sous peine d'a­
mende et de prison de critiquer 
l'école et ceux qui y donnent l'en­
seignement, aussitôt les institu­
teurs d'être obligés d’obéir aux in­
jonctions des tyranneaux parle­
mentaire». Il paraît certain main­
tenant que les fameux projets de 
‘‘défense laïque” sont frappés de 
caducité avant, d'avoir été votés.

• • *
Leurs partisans mêmes seront 

d'autant, moins ardents à les sou­
tenir que la Ch ambre a condamné 
hier définitivement les divers sys­
tèmes de scrutin majoritaire et af­
firmé son adhésion à. la représen­
tation proportionnelle, par 341 
voix contre 223. Scrutin d'arron­
dissement ou uninominal, comme 
il fonctionne maintenant, scrutin 
de département ou de liste sont 
également rejetés,—-et donc, pour 
être élus, les hommes politiques se­
ront dispensés et des surenchères 
et des compromissions : chacun 
pourra être soi-même,—ce qui, 
chez nous, changera énormément 
de choses,—et la vie politique sera 
transform ée.

Comme l’écrit ce matin un jour­
naliste radical-socialiste, de réel 
talent, M. Henry Bérenger, “Ijos 
mares stagnant^ ont désormais 
vécu. La féodalité d’arrondisse­
ment est condamnée. l>e régime du 
député placier en faveurs, com­
missaire en apostilles, va dispa­
raître. Les partis politiques vont 
être obligés de devenir autre cho­
se que des coalitions bariolées d’o­
ligarchies locales. Leur organisa 
tion va dépendre de leur idéal 
comme le succès résultera de leur 
programme. ’ ’

Ce sont là vérités incontesta­
bles. et c’est pour cela que catho­
liques et socialistes sont particu­
lièrement favorables à la représen­
tation proportionnelle: ils ont un 
idéal différent, mais ila ont un 
idéal,—ce que ne pourraient paa 
dire lea radicaux qui aongent uni­
quement aux bénéfices du pouvoir. 
Le* uns et le* autres sont parti­
culièrement aptes à l’organisation, 
et lea radicaux, qui le savent, a'en 
inquiétaient, voici quelques jours 
au Comité Exécutif de leur parti 
par l'organe do M, Cotnbee lui- 
même, Lea groupements catholi­
ques et socialistea, IA même où ila 
sont, en eonmirrenee avec dea grou 
pements radicaux, l'emportent iné­
vitablement parce qu'il* eaereent 
une att raction plus gmutda,

Ma* méat*, ræmia la rkltf

d’un.ouvriertardoisier, M. Victor 
Lorent. qui csjt maire d’une ville 
indufrtrielletde 8,000 âmes dans les 
Ardennps. M. Lorent, catholique 
et présiklent. du comité cantonal 
d’Action Libérale Populaire, nie 
narrait qpe, dans cette commune 
où, voici trente ans, la lutte se 
débÆttaitK-ntre conservateurs et ra 
djcairx, il ne reste plus que qua­
rante électeurs radicaux, pris, en­
tre deux|forces sensiblement égales 
de 800 àvfiùO électeurs chacune — 
l’une catholique portant l'étiquet­
te de r’A*tion Libérale Populai­
re, l’autrersocialiste révolutionnai­
re. Et, lest radicaux qui existent 
encore sont -des bourgeois, tandis 
que les «deux gros bataillons sont 
presque ex/clïisrivement ouvriers. 
D’avance, à chaque scrutin, on, 
connaît le nombre de suffrages qui 
seront, accordéstà telle ou telle lis­
te. Le jour out la représentation 
proportionnelle sera une réalité, 
la France entière effectuera cette 
même évolution.

De toute évidetnee, cette > évolu­
tion confirmera dians une certai­
ne mesure les institutions politi­
ques; elle mettra la" République à 
l'abri d'un coup de force ou du 
moins enlèvera aux auteurs du 
coup de force les plus grandes 
chances de réussite. On 'comprend 
donc qu’entre les-catholFqœs ceux 
qui sont bonapartistes ou royalis­
tes d’abord soient-.hostilesiià la ré­
forme électorale.«MH

L’un des faitssdomrinants de 
cette semaine, c’est la condamna­
tion d’un liquidateur des biens 
congréganistes, le fameux Duez. 
Le jury de la Seine, lui refusant 
tontes circonstanciés atténuantes, 
lui a alloué douze-arts de travaux 
forcés. Le verdict,^est sévère ; per­
sonne ne t rouve qu "il le soit A 
l’excès; l’opinion générale et d’a­
bord celle des jurés, est seulement 
qu’il y a lieu de déplorer l’im­
punité dont jouissent divers per­
sonnages non moinsncoupables que 
Duez.

Ce Duez fut l’un»des hommes à 
tout faire, que le gouvernement, 
au refus de tous les liquidateurs 
judiciaires régulièrement accrédi­
tés auprès des tribunaux, bombar­
da liquidateun pour accomplir la 
besogne, jugée communément igno­
minieuse, de voler naix Congréga­
tions proscrites par la loi de 1901 
tonies les ressources, .mobilières ou 
immobilières, colleetüves ou per­
sonnelles. dont elles-mêmes ou 
leurs membres pouvaient disposer, 
Duez fut notamment le liquidateur 
de l’Institut des Frères des Eco­
les Chrétiennes.

Duez et les autres procédèrent 
brutalement, arbitrairement, ac­
cumulèrent, avec plus ou moins 
d'honnêteté, les frais de procé­
dure, vendirent pour un prix dér: 
soire, A des affiliés, de vastes pro­
priétés... .Chacun d’eux s’enri­
chit énormément; Duez, pour sa 
part, a avoué qu'en cinq ans il 
avait prélevé) an 'rioin,' quatre mil­
lions sur les biens dont il av-rf la 
gestion. On comprend. que du fa­
meux ” milliard des Congrega­
tions” la comptabilité publique ne 
ntrouve que treute millions.

Ce qu’il y a de plus famasti- 
qre. c’est que, dans les conseiL du 
gouvernement, et dans la magis- 
tiattire, on savait parfaitement, 
eue Duez void;, nais qu’on le 
laissa longtemos continuer ses vols. 
Cela a été dit, établi, prouvé par 
son avocat, a i cours du pcores. 
Personne n’a lié. Et l’on com­
prend que les ,pires écoeur?;, ré- 
voilés, aient, pendant un moment, 
célibéré s'ils devaient rendre on 
ia< pas rendre leur si ntence ”.ii- 
tendu que le banc>dos accusés était 
insuffisamment garni. ”

Leur impression est celle de la 
Fianee entière c! le procès !) icz 
est le procès du rég'ine de dilapi­
dations, de eoneustirrs, dont iHiiis 
sommes les victimes. L'argent de 
nos impôts se voliP.liso comme co- 
bd des Congrégation»; les effori« 
patients des citoyens pour édifier 
la grandeur ntionale sont ruinés 
par un eapreo parlementaire com­
me le fut. 1 oeime des eongrégn- 
r all's; et il y a JOilcnicnt une pi­
nte minorité qui s'enrichit do 
manière scandaleuse, tandis que le 
■(lus grand nombre déplore les nt- 
teintes portées A la liberté et le 
: enchérissement effroyable du prix

Les trottoirs
permanents

DETAILiPAB QUARTIER DES TEA 
VAUX QUE FERONT LA VILLE 
ET LES ENTREPRENEURS PEN­
DANT L'ETE.

Les contrats pour le pavage des 
chaussées seront, accordés par le con­
seil cet après-midi. Quant aux trot- 
toi-s, le travail est commencé, le con­
seil ayant adjugé les contrats il y a 
deux semaines. Vpici de quelle façon 
les nouveaux trottoirs sont distribués.

TROTTOIRS EN CIMENT

ÏUN DES NÔTRES

M. Hofeller: contrat $101,051.40.
Quarties:—
Sainte Marie . . . .... . $ 12,938.10
La fontaine..................
Saint-Henri . . . . .
Saint-Georges...............
Hochelaga.................
Laurier ....
Emarri................................

Total..................... . $101,051.40
MM. Blais et Frigon, contrat, $8,-

750.00.
Quartier:—
Papineau......................... . . $ 8,750.00

Par la 
Quartiers: 
Centre . . . 
Ouest . . . ,
Est...............
Bordeaux . . 
Saint-Joseph 
Sainte-Anne 
Saint-André , 
Saint-Gabriel 
Mont-Royal .

Total .

lie: contratltl06,250.00.

993.72
2,440.20

315.56
4,166.25

10,244.92
39,313.63

6,769.04
18,733.08
23,292.50

$106,269.55 
contrat,

I.'automne dernier sur les instances 
des révérendes sœurs directrices des 
Pensionnats St-Laurent et St-Basile, 
M. -lean Melançon acceptait l’enseigne- 
rnant du cours d’élocution dan- ces 
difiérentes maisons d’éducation.

Aivec l’année scolaire le cours vient 
de se terminer, l.e succès obtenu mé­
rite' la publicity. I.es élèves ont dû, 
pour décrocher les récompenses — qui 
furent de jolis volumes de choix—pas­
ser devant quatre juges. M. Mclan<;on 
avait demandé à cet effet, aux Rév. 
B. Bourgeois et Me!am,’on. jésuites, et 
aux réiaérends messieurs Laçasse et 
Thibeau, chapelain, de vouloir bien 
juger sic élèves, sur les jolies choses 
apprises durant l’année. I.e profes­
seur aveft laissé à ses élèves la liberté 
de choisir eilles-mêmes leur morceau.

Ce fut un véritable régal littéraire 
■ offert aux’ juges de ce concours. l/es 
| pl|ls gran|A?s jusqu’au plus petites sont 
j venues à tour de rôle réciter avec 
une aisance remarquable et d’un natu­
rel ciselé, des morceaux tout-à-fait 
appropriés a leur caractère et à leur 
âge. La diction était parfaite. Les 
phrases hteaures et difficiles à dire fu­
rent rendxes avec une grande souplesse 
de la langue et dels lèvres. Le lecteur 
aimera sains doabe, à lire, voir meme 
apprendre et récites une de cos phrases 
prise au hasard parmi les centaines 
que possède M. Jfcan Melançon.

Exercice sur la consonne S :

“ties cent six sachets si chers qu’A- 
lix à Nice •exprès, tout en le sachant

VENTE AUTORISÉE
EN JUSTICE

PETITES ANNONCES Cartes Professionnelles

MM. Hénault et Hefferman 
$38,720.00.
Quartier:—
Notre-Dame de Grâces . . $38,720.90

TROTTOIRS EN ASPHALTE

MM. Warner and Quinlan: 
$89,305.40.
Quartiers:—
Saint-Denis......................... $
Saint-,Tean-Baptiste , . .
Saint-Jeacques..................
Duvernay.............................
De Lorimier........................
Papineau.............................

contrat

34,541.55 
8,695.82 
6,660.00 

14,179.48 
10,342.11 
14,855.64

Total .... 
La Sicily Asphalt 

trat, $43, 594.99.

. . . $89,305.40
Paving Co., con-

La construction de ces trottoirs né­
cessitera la, fourniture et la pose rie 
156,400 pieds linéaires de pierre à bor­
dure â 41.- le pied linéaire plus 12c pour 
la pose. Le prix de la pierre courbe est 
de 53c le pied linéaire ce qui fait une 
dépense totale de $85,000.00.

Le Roi à Dublin
C’EST LE LORD-MAIRE FARREL, 

QUI SOUHAITERA LA BIENVE­
NUE A SA MAJESTE.

Dublin, 4. — Le lord-maire Farrel a 
déclara ce qui suit dans une interview: 
“Si l’administration municipale de Du­
blin refuse de voter une adresse au roi 
Georges et à la reine Marie j’irai moi- 
même souhaiter la bienvenue au roi et 
le remercier, en ma qualité de catholi­
que, d’avoir fait biffer de la formule 
du serment du couronnement, les mots 
blessants. ’ ’

Il y a eu un meeting de protestation 
qui s’est opposé â la présentation d’u 
ne adresse de bienvenue au nom de la 
Ville.

cher Ohasadhax 
etc.

choisit sont si chers.

f.es élèves* devaient au gré du profes­
seur réciter ces phrases; très lentement. 
Ou très rapidement ou encore avec dif­
férentes inflexions de la voix.

-M. Jean ülelançon ne nous en vou­
dra pas, si mous faisons paraître ces 
lignes à son insu. Si nous le faisons 
c’est afin de l’encourager à continuer 
cette noble mission qui est le perfec­
tionnement de la; langue française. Et 
nous demandons aux maisons d’éduca­
tions de confier cet enseignement à ce 
jeune homme de 30 ans, qui grâce à sa 
persévérance et à un travail d’é­
tude de quinze années est ar­
rivé au, plue haut degré dans 
1 art draimatiq ue., Ceux d’entre nous 
d’ailleurs, qui ont eu l’avantage de 
l’entendre soit, dans ses monologues 
tragiques ou comiques, soit sur la scè­
ne du collège Ste-Marie, où il fit ses 
études classiques, savent avec quel na­
ture, et, quelle souplesse de gestes et 
de mimique il sait irendre les choses.

Noras lui souhaitons donc tout le 
succès rfu’if mérite, et que l’an pro­
chain, il- procure au public montréalais 
le plaisir d’une audition de ses élèves, 
et montre" par là que la patrie cana­
dienne ne le cède en rien aux pays 
d’outreimer,.

M Jeun Metançon est le frère de 
l'abbé Joseph Melançon. vicaire à St- 
Louis de T'nance, et de Bernard Melan­
çon, notalire, de la société légale, Lo- 
ranger-Mellançon.

Résultat du concours d’élocution au 
pensionnat St-Laurent.

1er prix. Aille Marie Thérèse Pépin, 
ayant ohlenvi 33 points sur 35.

2e prix MHe Aline Cousineau, 32 pts 
sur 35.

3e prix, MT le Marie Anna Dubreuil, 
31 points sur 35.

te prix, Mlle Blanche Fortin. 29 sur 
35.

ACADEMIE ST-BASILE

1er prix Mlle Raymonde Audet, 
points sur 35.

2e prix, Mlle Jeannette Alercier, 
sur 35.

3e prix, Mlle Aline Bissonnette, 
sur 35.

le prix,nMlle Anita Lamarre, 28 sur 
35.

Un emplacement corn-
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Le 4 juillet

LA VILLE DE NEW YORK A Pxv*.S 
TOUTES LES PRECAUTIONS 
POUR EVITER LES ACCIDENTS 
QUI SE PRODUISENT CHAQUE 
ANNEE A PAREILLE DATE.

LA VILLE DE NEW YORK A PRIS
vices de police et ries incendies ,1e la 
Ville déclarent qu’ils ont reçu instm'- 
tier d’exercer durant toute la, journée 
ri aujourd 'hui la plus étroite surveillan­
ce, afin de prévenir les nombreux acci­
dents qui, chaque année, marquent » i 
célébration île la fête nationale.

Un n a vendu, dans la Ville, assure t | 
on, depuis un mois, aucune pièce pyrn 
technique de quelque nature que ce soir, 
et, si quelqu’un s’on est approvisionné 
à i extérieur, ce sera bien inutilement, I 
parce que la police empêchera qtt'mii 
en fasse usage dans la ville.

C est aujourd'hui le centenaire de 'a!
I première séance du conseil commun, 

dans les édifices municipaux. Tl y aura 
présentations d'adresses et chants,dans 
tous les parcs de la Ville 
choeurs de 10,000 voix,

Tué par le tramway

LE SERGENT DONALD MALCOLM 
ETAIT AUPARAVANT DANS LES 
CARABINIERS VICTORIA.

Winnipeg,, 4. — Donald Malcolm Mc- 
Crea, sergent du 90e Régiment, a été 
tué i nstarn t a némeni, hier après-midi au 
camp de Sturgeon Creek, où son régi 
ment caanpaù, sur le réseau du tram­
way. On croit qu'il a eu une attaque 
et qu'il est tombé devant la voiture 
électriquev McCrea fit partie pendant 
vingt ans dos carabiniers Victoria, de 
Montréal. Il avait. 54 ans et il laisse 
une veuve, domiciliée au No 147 rue 
Kennedy, h Wininipeg; une fille, Aime 
F. M. Smith, de Keltwood, Manitoba, 
et un fils, Gordon, qui habite Brooks, 
Alberta. Le coroner tiendra une enquê­
te.

La chaleur à New-York
DIX PERSONNESNMORTES HIER

par

dé Ifl vit».
Joseph DENAIS, 

Conseiller municipal de Parle.

Westmount emprunte

Les Lords discutent le 
veto

L’AMENDEMENT DU BARON RI­
CHARD WILLOUGHBY BROKE 
EST REJETE

Londres, 4, — Les Lords ont de non- ! 
venu consacré toute la session de ,i 
Chambre à la mise à l’étude du bill! 
du vélo, et ont discuté plusieurs sous- 
amendements, dont la plupart ont etc > 
retiré*. •

fuit Paillant In n i
l’urion des forces de Lord Lansdowno 
et de l'opposition officielle avec le' 
gouvernement pour rejeter i'amend1- 
ment proposé par le baron Richard' 
Willoughby, de Broke, qui se proposait ! 
pour but d'empêcher le passage de tout 
hill en vertu du hill du veto avant qu'­
il ait été soumis an vote populaire Ce; 
amendement a été rejeté par 90 voix ! 
contre 17, 1

(Spécial au “Devoir”)
New-York, 3. — Le thermomètre a 

battu aujourd 'hui tous ses records de­
puis douze ans. 11 manquait déjà S7 de 
grés à 7 heures du. matin et 88 à 9 
heures.

Dix personnes sont-mortes d'insola­
tion. et comme la tonnpé-rnture est pire 
encore aujourd'hui, on s'attend à ce 
que les victimes soient plus nombreu­
ses

Des milliers de gens ont couché à la 
belle étoile, sur les sables de Coney Is 
land, la nuit dernière,

Dans les bas-fonds de l’est de la 
ville, les malheureux habitants souf­
frent de terribles tourments.

l*es ambulances ne chêment pas.

Sur le marché immobilier
Saint-Laurent se tient toujours en 

^ tête du marché immobilier. Ln proprié­
té passé de main en main pour arriver 

| au dernier acquéreur qui en n offecti- 
; veinent besoin. Les fermiers eux-mêmes 
j prennent part à d'importantes trans- 
i actions. Hier encore deux fermes ont 
| été rendues A James Barbour nu prx 
‘ de $78,000 et $48,000, Une autre pro- 
! priété de la rue Sainte-Catherine coin 
Balnt-I'rbain, a aussi été vendue $190,- 

: 000 par Gliekman et Olioekman k M. 
j Victor, E, Mitchell

le îonoeil municipal de Westmount 
a décidé, pat un réglement adopté hl.fsoir, de faire un emprunt de cj mille "!% ^JîLiüi"?.?/

louli Morhntf* jxnir ion nouvyinut trot* 
tolra, pavages, etc, Ce règlement se­
ra soumis aux eontrlhuahles la 2o juil­
let è neuf beurra du matin,

La commission d'hygiène a été char- 
gén de préparer dea devis pour un ea- 
hlnet souterrain qui aérait ronatruit K 
l’angle de la rue Sta-Catherlne et de 
l'avenue ffrentia,

A l’Hétel des Portes
|*a revenu d» postes k Montréal pour 

Juin dernier a été de II,3,«04,04, plue 
élavé qu» pour la période mirrespon 
danta d» l’an dernier. le* remittee 
brutes pour Juin l»lfl avait été de SKI 
444.(17 tf a été livré MO sans Ha malle 
anglaisa de plus que l’an dernier, »,e* 
lettKM expédiées de tfnnMtésl aeeueent 
«M «PgBumtatiea da 9001 Irtnt,

Une grève de 14 mois
H a’est fait 87 ventes Immobilières 

Greensbury, *. — Bien que rien d'of ‘1l,n, ''' ^ 111 J*"1”'4* d’hi*r-
fleiel n’ait encore transpiré de la véu-1 _ —-------- g -- —■

Ce que nous buvom

Seront vendus à l'encan au plus haut t»t 
dernier enchérisaeur, en notre htude, au No 
30 de la rue St-Jacques, à Montréal, jeudi, le 
vingt juillet courant (1911), à neuf heu | 
res et demie du matin, les immeubles ci- 
après décrits dépendant de la succession de 
Monsieur Kusèbe Meunier, savoir :—

P HEM I EK EM K N T. Un emplacement com­
posé :—

lo. De la partie nord-ouest du lot de terre 
connu et désigné sous le numéro cent cin­
quante deux-subdivision vingt huit (152-‘J8) 
sur le plan et au livre de renvoi officiels du 
village incorporé de la Côte de la Visitation, 
dans le comté d'Hochelaga. icelle partie de 
lot contenant vingt et un pieds et deux pou­
ces de largeur, sur cent pieds et sept pouces 
de. profondeur, et étant bornée : en tront, par 
la dite Avenue Delorimier; en arrière, par 
les parties ci-après décrites des lots numéro 
cent cinquante deux subdivisions ijuarante six 
et quarante sept sur le dit plan; d'un côté, 
par le jésidu ou la partie ci-après décrite du 
lot numéro cent cinquante deux subdivision 
vingt huit sur le dit plan; et d’autre côté, 
par le lot ci-après décrit numéro cent cin­
quante deux-subdivision vingt neuf sur le 
ait plan ;

2o. De tout le lot de terre connu et di'si- 
gné sous le numéro cent cinquante deux- 
subdivision vingt neuf (152-29), sur le plan 
et au livre de renvoi officiels du dit village 
incorporé de la Côte de la Visitation, dans 
le comté d'Hochelaga.

3o. D'une lisière de terre faisant partie de 
la partie sud est du lot numéro cent cin­
quante deux-subdivision trente ( 152-30) sur 
le plan et au livre de renvoi officiels du dit 
village incorporé de la Côte de la Visitation, 
dans le comté d’Hochelaga; icelle partie de 
lot contenant deux pieds ce largeur sur cent 
pieds et sept pouces de profondeur, et étant 
bornée : en front, par «n dite Avenue Delo­
rimier; en arrière, partie par la partie ci- 
après décrite du lot numéro cent cinquante 
deux-subdivision quarante huit sur le dit 
plan’ d'un côté, par le lot ci-dessug décrit 
numéro cent cinquante deux-subdivision vingt 
neuf sur le dit plan; et d’autre côté, par le 
résidu ou la partie nord-ouest du dit lot 
numéro cent cinquante deux-subdivnsion tren­
te sur le dit plan ;

4o. D'une partie du lot de terre connu 
et désigné sous le numéro cent cinquante 
deux-subdivision (juarante six (152-46) sur 
le plan et au livre de renvoi officiels du dit 
village incorporé de la Côte de la Visitation, 
dans le comté d’Hochelaga, icelle partie de 
lot contenant cinq pieds de largeur par sept 
pieds de profondeur, et étant bornée : d'un 
bout, par le lot numéro cent cinquante doux- 
subdivision vingt huit sur le dit plan; d’au­
tre bout, par partie du résidu du dit lot nu­
méro cent cinquante deux subdivision quaran­
te six sur le dit plan; d'un côté, par la par­
tie ci-après décrite du lot numéro cent cin­
quante deux-subdivision «mirante six sur le 
dit plan ; et d’autre côte, par la partie ci- 
après décrite du lot numéro cent cinquante 
deux subdivision quarante sept sur le même 
plan ;

ôo. De la partie nord est du lot de terre 
connu et désigné sous le numéro cent cin­
quante deux-subdivision quarante sept (152- 
47) sur le plan et au livre de renvoi offi­
ciels du village incorporé de la Côte de la 
Visitation, dans le comté d’Hochelaga. icelle 
partie de lot contenant vingt cinq pieds et 
neuf pouces de largeur par cinq pieds de 
profondeur, et étant bornée ; au nord-est, 
partie, par la partie ci-dessus décrite du dit 
lot numéro cent cinquante deux subdivision 
vingt huit sur le dit plan, et partie, par le 
lot ci-riessus décrit numéro cent cinquante 
deux-subdivision vingt neuf sur le dit plan; 
au sud-ouest, par la partie ou résidu du dit 
lot numéro cent cinquante deux-subdivision 
quarante sept sur le dit plan; au-sud-est, par 
la partie sus-décrite du dit lot numéro cent, 
cinoiiante-deux-subdi'vision quarante six sur 
le dit plan; et au nord oucf.t. par la partie 
ci-après décrite du lot numéro cent cinquan­
te deux-subdivision quarante huit sur le dit 
plan ;

6o. D’une partie de la partie nord-est du 
lot numéro cent cinquante deux-subdivision 
quarante huit (152-48) sur le plan et au 
livre de renvoi officiels du dit village incor­
poré de la Côte de la Visition, dans le comté 
d’Hochelaga, contenant seize pieds et huit 
pouces de largeur sur cinq pieds de profon­
deur, et étant bornée : au nord-est. par les 
parties sus-déerites du lot numéro cent cin­
quante deux-subdivisions vingt neuf et tren­
te sur le dit plan ; d’un côté, au nord-ouest, 
pur une partie du lot numéro cent cinquante 
deux-subdivision quarante huit sur le dit 
plan ; et au sud-est, par la partie ci-dessus 
décrite numéro cent cinquante deux-subdivi­
sion quarante sept sur le. dit plan

DEUXIEMEMENT, tin cmnlnc* 
posé ;—

1 o. De la partie nord-ouest du lot de terre 
connu et désigné sous le numéro cent cin­
quante deux-subdivision vingt six (152-26) 
sur le plan et au livre de renvoi officiels du 
dit village incorporé de la Côte de la Visita­
tion, dans le comté d’Hochelaga, contenant 
icelle partie de lot dix huit pieds et un pouce 
de largeur sur cent pieds et sept pouces de 
profondeur, et étant bornée: en front, par la 
dite Avenue Delorimier; en arrière, par les 
parties ci-après décrites des lots numéro cent 
cinquante deux subdivisions quarante quatre 
et quarante cina sur le dit plan; d’un côté, 
par le résidu nu dit lot numéro cent cin­
quante deux-subdivision vingt six sur le dit 
plan; et d'autre côté, par le lot ci-après dé­
crit numéro cent cinquante-deux-subdivision 
vingt sept sur le même plan.

2o. De. tout lo lot de terre connu et désigné 
sous le numéro cent cinquante deux subdivi­
sion vingt sept (152-27) sur le plan et au 
livre de renvoi officiels du dit village incor­
poré de la Côte de la Visition, dans le comté 
d ' Hochelaga.

3o. De la partie sud-est du lot de terre 
connu et désigné sous le numéro cent cin­
quante deux-subdivision vingt huit (152-28) 
sur le plan et au livre de renvoi officiels du 
dit villago incorporé de la Côte de la Visi­
tation, dans le comté d’Hochelaga, conte­
nant icelle partie de lot cinq pieds de lar­
geur par cent pieds et sept pouces de profon­
deur. et étant bornée : enfront, par la dite 
Avenue Delorimier; en arrière, par la partie 
ci après décrite du lot numéro cent cinquante 
deux-subdivision quarante six sur le dit plan ; 
d’un côté, par le lot ci-dessus décrit numéro 
cent cinquante deux-subdivision vingt sept 
sur lo dit plan; et d'autre côté, au nord-ouest, 
par le résidu du dit lot numéro cent cinquan­
te deux-subdivision vingt huit sur le dit plan.

4o. De la partie nord-ouest du lot de terre 
connu et désigné sous le numéro cent cin­
quante deux-subdivision quarante quatre 
( 152-44) sur le plan et nu livre île renvoi 
officiels du village incorporé de la Côte de la 
Visitation, dans le comté d’Hochelaga. con­
tenant icelle partio de lot cinq pieds de lar­
geur par une profondeur de vingt et un pieds 
et sept pouces dans la ligne sud-est et vingt 
pieds et neuf pouces dans lu ligne nord- 
ouest. et étant bornée : d’un bout, par la 
partie ci-dessus décrite du lot numéro cent, 
cinquante deux-subdivision vingt six sur le 
dit plan; d autre bout, par une partie du lot 
numéro cent cinquante deux-subdivision qua 
rnnte quatre sur le dit plan: du côté sud- 
est, par une partie du dit lot numéro cent 
cinquante deux-subdivision quarante quatre 
sur le dit plan; et d’autre côté, par la partie 
ci-aprè» décrite du lot numéro cent cinquante 
deux-subdivision quarante cinq sur le dit 
plan.

•5o. De la partie nord est du lot de terre 
connu et désigné sous le numéro cent cin­
quante deux-subdivision quarante cinq (152-
45) sur le plan et au livre de renvoi officiels 
du village incorporé de la Côte de la Visita­
tion. dans le comté d'Hochelaga, contenant 
vingt cinq pieds et huit pouces de largeur 
sur vingt et neuf pouces de profon­
deur dan* la ligne sud-est, et seize pieds et 
six pouces dans la ligne nord-ouest; icelle 
partie de lot étant bornée : au nord-est. par­
tie. par la partie sus-décrite du lot numéro 
cent cinquante deux-subdivision vingt six sur 
le dit plan, et partie, par le lot ci-dessus 
décrit numéro cent cinquante deux-subdivi­
sion vingt sept sur le dit plan; du côté sud- 
ouest, par le résidu dit dit lot numéro cent 
cinquante deux subdivision quarante cinq sur 
le dit plan ; du côté sud-est, par la partie ci- 
dessus décrite du lot numéro cent cinquante 
deux subdivision quarante quatre sur le dit 
plan; et du côté-nord-ouest.par lai partie ci- 
après décrite du lot numéro cent cinquante 
deux subdivision quarante six sur le dit plan.

Go. De la partie nord-est du lot de terre 
connu et désigné sous le numéro cent cin­
quante deux sundiviaion quarante six (152-
46) sur le plan et au livre de renvoi offi 
ciels du dit village incorporé de In Côte de 
la Visitation, dans le comté d’Hochelaga. con­
tenant. icelle partie de lot dix huit pieds et 
huit pouces de largeur sur seize pied* et six

•pmiees de profondeur dans la ligne sud est 
rt treize pieds et cinq pouces dans la ligne 
nord-est. et étant bornée : d'un côté, partie 
par le lot ci-dessus décrit numéro cent cin 
qualité deux-subdivisions vingt sept sur le 
dit plan, et par la partie ci-dessus décrite du 
lot numéro cent cinquante deux-subdivision 
vingt huit sur le dit plan; d'autre côté, par 
le résidu du dit lot numéro cent cinquante 
deux subdivision quarante six sur le 
dit plan ; au sua est, par la par­
tie ci-dessus décrite du dit lot numéro 
cent cinquante deux-aubdiviaion quarante 
cinq sur le dit plan; et au nord-ouest, par 
une autre partie du dit lot numéro cent 
cinquante deux-aubdivisions quarante six sur 
te dit plan.

Pour Us renditions, s’adresser aux notaires aonssignés.
BELANGER k BELANGER, notaires. 

Montréal, le quatre juillet, mil neuf cent onia.

... ------ , l'on croît
nu il «t virtueldécidé d» iNi(. 
ocr tnmhor In grève aux mW!. <|a lf. 
win, Il y Avntt à c#tt# réunion rien dé ; Ottnwn, 4 — La ititlntlnuo bouv»i- 
lêiruéA d» 75 union» localon, qui déllhé - nomottnlc nccune nu** durunt rtnttéo
rèr»nt »oua 1* préaldoncc do M, KW 
cln FoonAn. du dUtrlct No. 8 d» l’itt» 
hure.

Mercredi, Ioa rénultAtA .lo cotto a» 
Aomblêo noront communlnuêA aux union* 
IocaIca qui vorront k prondro un* dé- 
clilon flnulo.

La flrév* oa; commnncéo riopttl» 14 
mol* *t Ton dit quo lo* patron* ne voû­
tent. fnlro nucune rnnre**lnn.

dernière, Il *’e*t enunommé au Otnitd.i 
une moyenne de ,HB0 gHilon d’nlcnnl 
per tète, 8 gallon*, 4*4 de bière et ,104 
grtllnn da vin et qu’il e’eat fumé B li­
vre* ,011 de tab*.-, Oael cat une Aug- 
inentAtlon «onatdêrnhle aur l’année der 
nlère.

r:-" 1 ■ ♦-

Distillerie incendiée
Ijlaetow, 4. L’Incendie a ra*ê 

hier 1* distillerie llalmnre, enueant 
ainti une perte de IftOtl fiflO. r’étalt 
beau^ectaele que de voir l’alcool en

Chute mortelle
Port Arthur, Ont,, 4, — Htehard Pa 

rent, un ouvrier emplneé à la ronitrue- 
tton du pont du Paelrique Canadien è 
•tackftAh, a été tué initantanémeat «a 
medl en tombant d’une hauteur de 14 
pieds, Il était né k Québea et kgé de 44 
an*. Il lalase deux frère* A Chapleau, 
Oataria, ’ . ________

M. Fallières en Hollande
X.B PRESIDENT DE LA 

PART POUR LA HAVE.
PRANGE

Dunkerque, 4, — Le président Paillé- 
re» et .J. de Selve*, ministre dea Af­
faire* Etrangère» «ont parti» hier noir, 
pour la Hollande, en vlaite officielle, 

lia aont monté» k hord du croiseur 
Wdgar Qulnet, escorté do torpilleur*.

D'Océan à Océan
en aéroplane

iHpériil au " Devoir")
Boston, B, — L'evlataur Harry At­

wood est parti ce matin pour New- 
York, otl 11 »e prépaiern A traverser de 
TAWantique au Paeiflquei 11 y a, «tta- 
«hé k «et exploit, un prix de clnquan- 
le mille çtastroa offert yttr Heard,

AGENTS FINANCIERS
PANNED 'N & UAKIEFÏ, agents fi­

nanciers. 30 Saint-Jacques. Edifice 
Trust t Loan. Main 1002.—Prêts d’ar- 
jt-tnt sur hypothèque, achat de billets, 
créances, assurac-es. Règlements de 
tu* .estions.

AUX AMATEURS DE PECHE
La meilleure place pour minnows vi­

vants et -rticles de pêche de toutes sor­
tes est chez R. N. Sévigny, 510 Saiut- 
Jacques près des gares du G. T. R. et 
du C. P. R. Tél. Main 16 i

FORGERON
On demande un bon forgeron pour les 

voitures. Bons gages, ouvrage à l'an­
née. S’adresser chez Ulric Roy et Cie, 
1141 Avenue Papineau. 149—6 .

AVOCATS
! BAST1EN. BERGERON, COUSINEAU 

R JASMIN, AVOCATS 
76 ru* S.-J«cque». Téléphone M --83. j
JT d. s! B«tïen, C.B./J. G. H Bwr- 
geron, B.C.L., Phil. Cou*ineau, L.L.U. 
C.R. A. Jasmin. L.L.L.
Onge, etc.

STENOGRAPHE
Sténographe demandé pour bureau de 

chemin de fer parlant et écrivant le 
français et l’anglais couramment. S’a­
dresser avec recommandations à Ca­
sier 24, le ‘‘Devoir’’. 1513

STENOGRAPHE
On demande sténographe parlant et 

écrivant le français et l’anglais cou­
ramment. Ecrire à Casier 16. le "De 
voir".

UN CUISINIER
Un cuisinier d'expérience, pou­

vant fournir de bonnes références pour­
rait obtenir une position permanente 
dans une maison d’éducation en s’a­
dressant, pour les conditions, à "F. S. 
Boite 197, Victoria ville, P.Q."

VOLAILLES DEMANDEES
Volailles, oeufs, poissons demandés 

par n'importe quelle quantité. Plus 
hauts prix payés. McDuff & Die., 776 
St-Dominique, Montréal.

A LOUER
. Un logement, 170 Pare LaEontaine, 
près Roy, 10 appartements. Fournaise 
bain, etc., etc., etc., $35.00. S’adresser 
sur les lieux.

A LOUER
Pour l’été, à la Pointe de la Rlvière- 

du-Loup, une villa de quinze pièces, 
meublée, avec lumière électrique, cham­
bre de toilette, grandes vérandahs, vue 
sur le fleuve Saint-Laurent. Occupée au­
trefois par M. le sénateur Shehyen. 
Pour plus amples détails, s’adresser i 
G. P., le "Devoir".

MAISON A LOUER
704 St-Denis, 10 pièces, chauffage à 

eau chaude. Meublée ou non, très con­
venable pour pensionnaires ou louer des 
chambres. Bel. St-Louis 1953.

J. GIRARD.

DEGUIBE, A--S-, Avocat. Tru.t 
Loan Bldg., 30, R-e Saint-Jacques., 
Chambre 35. îél B*-U Main 3995. Mont- 
réal. __________ . j

LANE, J.-A., Avocat, C.B., 97 ru* 
Saint-Pierre. Québec. Téléphone 38».

MEUNIER. L. C., AVOCAT, 80 St i 
Gabriel, en face du Champs de Mars*1 
Montréal. TéL Bell Main 1650 et Estt* 
821. _  i.

notaires

tel. MAIN 1859.
Argent à prêter, créances à acheter,: 

loyers à collecter, propriétés à vendra1! 
et à acheter, succession à administrer^ 
BELANGER & BELANGER, notaires,! 
Trust & Loan, Bldg., 30 Saint-Jao-é 
ques,Montréal, Résidence 240 1 isitation»

GIROUX. LUCIEN. NOTAIRE,, édi­
fice Saint-Charles. 43 St-Gabriel. TéU 
Main 2785. Résidence 405 Duluth. EstJ 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêtai 
Réglement de succession, à _____

A LOUEE OU A VENDRE
Magnifique cottage, 5 appartements, a 
la Pointe-aux-Trembles, bord du fleu­
ve, avec toutes les améliorations mo­
dernes. S’adresser Jean Versailles, 99 
Saint-Jacques. Main 6865.

A VENDRE
3 belles maisons, haut de la rue Ca- 

dieux, $10,000.
2 maisons, 6 logements, Avenue Chris­

tophe Colomb, §14,500.
A vendre ou à échanger, une belle 

terre à Contrecoeur, près du village.
Z. M AYR AND, 1131 St-Denis.

FOIN A VENDRE
40 arpents à Viauville, à partir de la 

rue Notre-Dame au Terminal, près de 
la 1ère Avenue. J. Girouard, 46 Boule­
vard St-Joseph Ouest. Bell, St-Louis 
1953,____________

TERRAIN
$20,000.00, terrain à Notre-Dame-de- 

Gràce, 55,250 pieds beau site, bonne 
localité, tuyaux d’égouts, gaa et eau 
posés, un bargain pour spéculateur, 
échangera contre propriété. S’adresser 
à Gougeon et Dupuis, 2101 Notre-Dame 
Ouest,........................ 148—6

Terrain à Rosemount
A vendre, un terrain avec titres clairs. 
Vendra bon marché avant Ito hausse 
qui aura lieu en juillet. S adrrsser 1209 
Cadieux.

VOITURE A VENDRE
Un phae on en parfait ordre. Excel­

lente voiture pour médecins. S’adresser 
au No 53 Labelle.

ARGENT A PRETER
AVIS — Avez-vous oesoin d'argent,

{ros ou petits montants! Adressez-vous 
M. THOMAS TOUZIN, notaire, 947 

Saint-Denis Tél. Saint-Louis 1514.

ARGENT A PRETER
Nous réglerons toutes vos dettes,vous 

transigerez seulement avec nous, paie­
ments faciles, sang intérêts, entrevue 
personnelle seulement. Demers et Mo- 
rcau. Banque Nationale. 99 St-Jacqucs.

Brique d’Embrun
La plus grosse brique manufacturée,

dure et molle, ayant 2 3-4 x 8 1-2. à ven­
dre au char ou par toute quantité dési­
rée, livrée ù n’importe quel endroit de 
la ville et de la banlieue soit sur les 
chars ou par voiture. Aussi magnifi­
que sable à brique et à béton ainsi que 
ciment Portland "Canada". Canada Li­
me and Builder’ Supply Co., Bureaux 
et entrepôts 126 Ave. Laurier-Est. Télé­
phone St. Louis 1987. Lo soir, St-Louis 
926 ou 2469.

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons nos 

meubles, tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu’ailleurs. Venez nous 
voir avant d'acheter. Rachel Furniture 
Co., 518 Rachel Est, près Parc Lafon­
taine.

LEMIRE, JOSEPH-E., Li.L., No-, 
TAIRE PUBLIC, de Lighth: 11 et Light-’ 
hall, 303 Edifice Banque de Québec.; 
Tél. Main 531. Bureau du soir, 198 
Versailles, Tél. Bell Up Town 16717 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration de successions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU. Chirur-Jj

êiens-Dentistes. 117 Saint-Denis, coint’ 
orchêhter. Tél. Bell Est 2916. Dr J. G.* 

A. Gendreao, Dr Conrad Gendreau. $

Dr J. NOLIN, ühirurgien-D-ui.i8ia»! 
537 rue St-Denis, coin Cherrier. TélJ 
Est 764. Consu.'tations: 1 h. à 6 heureaf,
p.m. J

CARTES D’AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool! 
London & Globe, Montréal. Tél. Mair, - 
3814. 209 2.

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 liU$ 

Saiat-Paul. Tél Bell Main. 929.

RODOLPHE BEDARD)
Expert-comptable, auditeur et liquida-! 
teur de faillites. Chambre 57, EdificdC 
Liverpool, London Globe, Montréal.

86—jno

ENTREPRFVEUR DE POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-W. DEFAULT, entrepreneur d9l 
pompes funèbres. No 784, Ontario Est. 
Montréal. Tél. Bell Est, 2323. Tél. Mar-d 
chauds. 1704.

DR. E. LATREILLE3
Diplômé de la Faculté de Paris 

Maladies du coeur, des poumons, dui.ï 
tube digestif, du système nerveux et daf 
la peau. Tous lesjours de2 à 5 et de 7 à 9»
Est 3973. 500 Saint-Deni!(

AVIS PUBLIC
AVIS 1 UBLIC est par 1er présents^ 

donné que "La Compagnie du Boule-, 
vard de Montréal-Est” s’adressera ail* 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil pour' 
faire approuver le plan de son entrepri­
se. Par ordre, JOSEPH VEAILES, 
Président.

SANATORIUM DU DR DE BLOIS!
TROIS-RIVIERES, P. Q„ Canada

Endroit idéal pour so reposer et refaire sa;,- 
santé. L’une des meilleures institutions d«; 
Rente en Amérique. On y traite avec sue-! 
cès, les maladies nerveuses et chroniques. 
Neurathénie, dyspepsie, rhumntisme, névral­
gie. affections cardiaques, du foi et de* 
reins, maladies des femmes, Application de* 
méthodes scientifiques, y compris cuis a’oau, 
courants de haute fréquence, bains élcctri-i 
ques, de vapeur et d’air enaud. bain de Nsn-1 
lieim, osone. rayons X, massage, sérum, etc. 
Chambres très confortables, pension excel-: 
lente, eau de source, eaux minérales prove­
nant de nos fameuses sources Ste Madolek-' 
ne. fournies GRATIS nux pensionnaires. 
Quinze années do succès.

Deux médecins résidents. 
Pour renseignements et prospectus illuse- 

tré
Adressât :

SANATORIUM de BLOIS.
Trois-Rivières, P, Q.

MACHINES A COUDRE
JOHN TOURIGNY — Marchand do 

chines k coudre neuve* et d’occasion, 
au comptant ou é crédit. Spécialité ; 
rép»rntions. Satisfaction garantie. 21 
rue Mont-Royal Est, coin Saint-Domini 
que.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sur 
dernières formes, garantissons satisfac­
tion, Notre procédé ne les brûle pas. J 
C. Ssulnier, Co., Main 5488, 50 Dupré, 
coin Notre-Da m e.

POELES A GAZ
JE VENDS lea meilleurs poêle* d’a­

cier et k gai. le* plu» beaux modèle» dé­
siré*; vou» épargner»* votre argent en 
l’achetant- de« milliers d* famille* en 
font l’éloge. Poètes échangés et répa­
rés arec soin. Agent pour la CIE MoP- 
PAT. M. H. BOUCHER, 1490 Bird, 
Salnt-T *ur«nt. Saint-Lonîs 1814.

PERDU
Sur le* ehars, allant de Montréal h 

Terrebonne, au dépèt ou ailleurs, mar­
di, te 20 juin, un paquet, de billet» do 
banque, contenu dans une espère de ca­
lepin. Prière i\ celui qui l’aura trou­
ve de le remettre k Madame veuve 
George» Beaupré, No 777 I,agAUohetlè. 
se Est, Une récompense »era donnée,

PERDU
Le 18 juin, Jeune chien "wire hair- 

ered” terrier, tête "tan" et blanehe, 
eeu blanc, poitrine blanche, de* noir 
avec poll* blanc», queue noire, bouts 
de» quatre pattes et queue blancs, 
oreille» "tan", ne* noir, poil» longs 
au menton, Récompense, — 8 Quer 
bot, Outremont. — Téléphone Slt-Loul» 
78,

bepaxatiows
de meuble* de tout genre, rembourrés 
avec soin, matelas refait*, r*ai* k 
n*uf, fil,Q0| plume dé*lnf*eté*. Qhar
&i 4M vuw*Wa*UlT^ m

Gros feu de forêt
Coeurane, Ont., 3. — Les feux de 

eci eon tnuent è faire beaucoup 
ravages ici. Après quelques he 
d’arcaimie, le vent a repris avec 
nouvelle vigueur et les hommes 
avaient combattu les flammes dit 
ehe toute la journée, ont dû repre: 
hier leur pénible besogne. Le feu 
tend à toute la région de Porcupi 
à la mine Dome Extension, la plu 
des ouvriers ont dû se réfugier i 
les puits de mine pour éviter d 
brûlés vifs. Tontes les lignes de - 
munieation par téléphone sont rom 
et l’on se proeuro difficilement des 
seignements.

L'honorable Frank Cochrane est 
le lieu du désastre, pour aviser aux 
yen* do eon hattrr efficacement 1 
ment destructeur.

Feu Samuel J. Fox
Lindsay, Ont,, 4, — Samuel J. 

le populaire représentant cnnsor' 
do la division Victoria ouest à 
glslature de l'Ontario, ont mort 
matin après une longue maladie, 
repréientalt ce comté depuis 1897 
portant une grande majorité II e 
élection,

il souffrait depuis un an et ui 
age en tlnllfnrnlo n été Inutile, 1 
nmlne dernière II a dû subir une 
tlon, et 11 n'n repris nurun mtevi 
puls, M. Fox était aussi un h 
d'affaires connu. 11 était peopri 
d'une fabrique de briques rcn« 
dans la province.

Sir Eldon Gortt trèi malady
r ' ‘ i

Londres, 4, — Hlr ËUInn Gortt, du« 
rant nombre d'années eoncuhgéné’-al, 
d'Angleterre en Egypte, est grièvement 
malade, Ses médecins désespèrent lia )• 
**«*•».
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LA GRÈVE MARITIME
_EST ENFIN RÉGLÉE

Plus de quarante armateurs ont signé le contrat accordant 
des augmentations et reconnaissant I’Union

Londres, 4 juillet. — Après avoir 
fait bien du tort au commerce, la grève 
des marins et des débardeurs anglais 
est terminée hier soir.

Jamais encore la Grande-Bretagne 
i) a été affectée autant que dans cette 
affaire. Des centaines de milles hom­
mes, employés des chemins de fer ou 
autres, ont été immobilisés. La grève 
a manqué son but en tant que grève 
internationale, mais elle n'en a pas 
moins causé de sérieux dommages cl 
Angleterre; elle a désorganisé ]e com­
merce eu plusieurs endroits.

Les grévistes n’ont pas obtenu tout 
ce qu ils demandaient, ils ont remporté 
une victoire substantielle, par exemple, 
la reconnaissance de leur union qui a 
été le principal obstacle au règlement 
à Liverpool, Glasgow, et autres ports 

'où plusieurs navires n’ont pu partir.
A Hull, où la lutte a été la plus vi­

ve, une troisième conférence entre la 
chambre du commerce et leg grévistes 
a eu lieu aujourd’hui et a été couron­
née de succès.

Une réunion des grévistes a eu beu 
ce «oir et l’entente a été unanimement 
confirmée.

Elle a été signée par près de qua 
rante armateurs.

Ils ont consenti à nue augmentation 
hebdomadaire pour les marins et d’un 
demi penny, par heure, pour les do 
bardeurs, avec une demi journée de 
congé par semaine et d’autres petitm 
concessions.

De tous les ports du Royaume-Uni, on 
annonce que le service a repris réguliè 
renient.

EMEUTE A GLASGOW
Glasgow, 4 juillet. — Il y a eu hier 

soir, ici, plusieurs bagarres sérieuses 
qui ont nécessité l’intervention de la 
police.

On rapporte que de nombreux gré­
vistes sont blessés.

Un groupe de forcénés ayant coupé 
les amarres de deux vaisseaux, ceux-ci 
sont descendus au fil de l’eau.

Il n’y a pas eu, toutefois, de malheur 
à déplorer.

LE RECORD DE LA CHALEUR
La journée d'hier a été la plus chaude que nous ayons eue 

depuis cinquante ans, le maximum ayant été de 
95 degrés

SIX FEMMES SONT BLESSEES
Une voiture du service des incendies a passé trop près d'un

tramway

Six femmes ont été blessée., hier 
après-midi, à l’angle du boulevard et 
de la rue Ontario, en se faisant pren- 

• dre entre la plateforme d’arrière d'un 
l tramway et le marchepied d’une gran­
de voiture à échelles du service des 'n- 
cendies, attachée à la caserne no 8, an­
gle de la rue Ontario et de l’avenue de 
l’Hôtel de Ville,

Quand l’accident se produisit, on 
dut appeler la police de l’avenue de 
l'Hôtel de Ville afin de maintenir l’or 
dre et de faire transporter les blessées 
dans les voitures des hôpitaux. Ou é..é 
transportées à l’Hôpital Général.

Mme M. Rachel, 1006 rue Saint Ur­
bain, jambe fracturée.

Mme A. Jacobs, 2271 rue Saint-Domi­
nique, contusions au bras.

Mme E. Gollind, 2271 rue Saint-Do­
minique, jambe fracturée.

A l’Hôpital Notre-Dame:—
Mme L. Lamoureux, 3112 boulevard 

Saint-Laurent, jambe fracturée.
Mme G. Ernest, 44r> rue Saint-Char­

les- Borromée. blessée au bras.
Mme E. Gould, 227 rue Saint-Domini- 

■ que, contusions à la jambe.
Mme Rachel et Mme Lamoureux sont 

; les deux seules qui ont dû demeurer à 
l’hôpital.

Toutes les blessées avaient été dé­
posées dans des magasins du voisinage 
eu attendant les ambulances qui ne tar 
fièrent pas à arriver.

Le tramway Wiudsor-Saint-Laurent, 
élait arrêté au pied de la côte de la rua 
Sherbrooke, au bas de la rue Ontario, 
et les voyageurs étaient entrain d’y 
monter et d’en descendre quand la lour­
de voiture tourna brusquement le coin. 
Au lieu de passer en arrière du tram 
way et de décrire une longue courbe, 
celui qui conduisait la voiture tourna 
court, alors qu ’il y avait juste assez de 
place, entre le tramway et le trottoir, 
pour faire passer la voiture du service 
des incendies. Le marchepied de la voi­
ture toucha presque la plateforme du 
tramway ,et il se produisit une panique 
au sein de laquelle l’affolement priva 
les femmes du moyen de se ranger.

Les pompiers répondaient ù un aver­
tisseur les appelant à un incendie qui 
venait de se déclarer chez le tailleur 
Bernard Bernstein, !> rue Dorchester 
est. Le feu, qui avait été allumé pur 
une petite explosion- de gazoline a été 
éteint, à l’aide d’extincteurs chimiques, 
avant qu’il ait pu causer des dommages 
sérieux.

La journée d'hier a été la plus chau­
de vue nous ayons eue depuis près de 
50 ans et jamais ciu'o'y l'observatoire 
de McGill n’avait enregistré une cha­
leur si forte, depuis sa fondation en 
1874.

A 2 heures de l'après-midi, le ther­
momètre a marqué 94.5 degrés et la 
mojenne des 21 heures a été de S5.3 
degrés, ee qui est anormal. Le maxi­
mum d’hier fait un écart de 125 degrés 
avec l’extrême température, d'hiver 
qu'on ait jamais eue à Montréal, soit 
30 degrés en-dessous de zéro.

Le tableau suivant, fourni par l'ob­
servatoire de McGill donne la tempéra­
ture d’hier de deux en deux heures.

1 heure du matin 83 degrés 
3 heures du matin — 79 degrés 
5 heures du malin — 78 degrés 
7 heures du matin — 79 degtés.
U h. du matin — 84 degrés 
li hrs du matin — 58 degrés
I heure de l’après-midi — 92 degrés 
3 h. de l’après-midi — 94.5 degrés.
5 hrs de l’après-midi — 92 degrés.
7 h. du soir — 88 degrés.
9 hrs du soir — 84 degrés
II hrs du soir — 82 degrés.
A part ce record qui est officiel, ou 

a rélevé d’autres enrégistrements plus 
élevés. (In a trouvé des thermomè­
tres qui marquaient jusqu'à KM) degrés 
à l'ombre. Cependant celui de Hearn 
et Harrison n’a marqué qu’un maxi­
mum de 93 degrés.

Le soleil a brillé pendant plus de 13 
heures sans un nuage, c'est 91 pour 
cent du jour solaire total.

Cette température anormale a été 
dépassée il y a longtemps. Les chif­
fres suivants, publiés en 1897. donnent 
le maximum atteint en différentes an­
nées depuis 182(1.

12 juillet 182(1 — 90 degrés 
27 juin I82S — 98 degrés.
6 juin et 1 I juillet 1829 — 94 degrés 
J juin 1831 — 97 degrés.
25 juillet 1834 — 90 degrés 
12 août 1835, — 98 degrés 
16 juillet 184(1 •— 96 degrés 
24 juillet 1841 — 94 degrés
8 juillet J847 — 99 degrés

16 et 18 juin 1848 — 97 degrés 
Il et 12 juillet 1849 — 98 degrés 
19 et 20 juillet 1854 — 94 degrés 
14 juillet 1868 — 97 degrés.
Kst-ce à dire qu'il faisait plus chaud 

autrefois ? Il se peut, mais il est aussi 
possible que ces températares aient été 
prises avec des instruments peu perfec­
tionnés.

Dans toutes les classes de la popula­
tion on a souffert de cette chaleur 
torride. mais c’est surtout dans les 
quartiers pauvres que les souffrances 
ont été terribles. Dans les maisons 
petites et mal aérées, dans celles qui 
sont au fond d’une petite cour, dans 
celles qui sont en bois goudronné, il 
était impossible de dormir. I.es pères 
et les mères ont promené des enfants 
toute la nuit, on a couché sur le pas 
des portes votre même sur les trot­
toirs, dont les parcs, les bancs et les 
pelouses ont été encombrés jusqu'à ce 
matin. Au parc Lafontaine, on a vu 
un père ingénieux faire nn abri à ses 
quatre enfants avec un morceau de 
Iode tendu sur des piquets.

Les parcs ont d’ailleurs été remplis 
toute la journée, par les femmes et les 
enfants.

Ceux qui ont cru échapper à la cha­
leur en allant à la campagne y ont 
peut-être trouvé un peu plus d'air, 
mais ils ont été en revanche la proie 
des maringouins pendant toute la nuit. 
On crut pendant quelque temps qu’un 
orage viendrait abattre la chaleu 
mais cet espoir ne se réalisn pas. L’o­
rage passa au njji'd de Montréal et nl- 
la faire des dégâts considérable à Qué­
bec.

Malgré cettè terrible chaleur, on n'a 
eu que deux cas de prostration en vil­
le : deux ouvriers qui. après avoir tra­
vaillé toute la journée, perdirent con­
naissance vers le soir. Si l'on compa­
re ce qui est arrivé à New-York et 
dans d'autres villes américaines où les 
cas d’insolation se comptent par ving­
taines ou par centaines, avec des tem­
pératures moindres souvent, on ne 
peut s’empêcher d’admirer la force de 
résistance de nos Canadiens.

Dans le Monde 
Ouvrier

TRIBUNE LIBRE

Les jeux de hasard
M

LE MOUVEMENT DTMMIGRAT10N
Cent dix mille colons pour l'Ouest Canadien depuis la

mi-mars

I a compagnie du Pacifique Canadien 
a publié un tableau portant que .de­
puis la mi-mars elle a transporté de 
Saint-Jean ou de Québec vers l’Ouest 
canadien'pas moins de 110,000 immi­
grants. Ce chiffre suffit à donner une 
idée de l’augmentation de population 
qu’aura cette partie du pays dans le 
prochain recensement. On s'attendait 
bien à ee que l'immigration de cette 
année briserait tous les records précé­
dents. Mais jamais on n’avait osé 
compter sur une augmentation aussi 
phénoménale. Cette augmentation est 
le résultat de la campagne active de 
publicité menée par la compagnie au 
tours de 1 automne dernier.

II y a augmentation de 15.000 sur 
les chiffres correspondants de l’an der­
nier, Mais en comparant avec ceux de
1909 on constate qu’il y a augmenta­
tion de 120 pour cent. Kn 1909 du­

rant les quatre mois correspondants il 
était entré au pays un total de 46,000 
colons. Les meilleurs mois sont géné­
ralement ceux do mars à juillet et 
cette année les chiffres donnent 24,000 
pour mars, 32,000 pour avril, 34,000 
pour mai et 20,000 pour juin. La 
plupart de ces immigrants, soit une 
proportion de 85 pour cent sont origi­
naires des îles britanniques, le reste 
étant constitué par des Scandinaves, 
des Polonais, des Allemands et des 
Galiciens. Cette dernière partie s'é­
tablira surtout le long de la Voie du 
Pacifique-Canadien. On dit aussi que 
la classe des immigrants s'est amélio­
rée et que cette année les immigrants 
entrés au pays étaient des hommes as­
sez à l’aise, bien vêtus et .pourvus en 
moyenne d’un capital de 8300 ee qui 
fait, qu’à eux tous ils augmentent la 
richesse du pays de $33,000,000.

inq-

Le projet de loi des prises navales
Les Communes Anglaises ont voté hier sa ratification en

deuxième lecture

Londres, 4 juillet. — On a adopté, j Dans son discours à l’appui du bill,
hier, en deuxième lecture, à la Chambre | Edward tirey h. parlé de l'attitude
des Communes, le projet de loi relatif 'ltl? .

. Les Etats (luis dit il, n auraient lu 
|aux prises de guerre, ru mer. Ce pru.p t m,lls signé la déclaration de Londres 
n’est autre que la ratification de la Dé- s’ils avaient cru qu’en temps de guerre
Uaration de Londres.

CHARPENTIERS EN FER.
I. I nion 93 des Charpentiers en fer 

aura son assemblée régulière demain 
soir au Temple du Travail. Tous les 
membres sont priés d’être présents. Il 
sera produit à celte assemblée dos 
échantillons de costumes pour la eelé- 

| bration de la Fête du Travail, et tous 
seront appelés à donner leur avis là- 

] dessus. Ceux des ouvriers qui n’ap- 
partiennent pas au local et qui désire­
raient en faire partie sont invités à 
venir donner leur nom. L’Union tient 
ses séances au Temple du Travail tous 
les mercredis soir.
LE LOCAL 1127.

L’Union des Employés de manufactu­
re de portes et chassis, à sa séance ré­
gulière d’hier soir a procédé à l’élec­
tion et installation de ses officiers 
pour le prochain terme d’office.

Les élections ont donné le résultat 
suivant :

President : M. J. E. Campeau,pré­
sident.

\ ice président, (depuis 5 ans), M. 
K. Fréchette.

SiC'iétai re-archiviste. M. A. Ci 
Mars

Secrétaire financier. Al . A. Favreau 
Trésorier.—51. E. Carrière.
Conducteur....M. S. Bernier.
Gardien. M. A. Boileau.
Lundi prochain on procédera à l’élec- 

t'ion du secrétaire du Conseil de dis­
trict de Construction.
CHARPENTIERS MENUISIERS

Le local 134 des charpentiers-menui­
siers a également fait hier soir l’élec­
tion de ses oHieiers après l'initiation 
de plusieurs nouveaux membres. En 
voici le résultat :

Président, 51. A. 5Iontbriand. 
Vice-président, M. ,1. Albert 
Secrétaire-archiviste, M E. Denis. 
Secrétaire financier, 51. O. Proulx. 
Trésorier, M. E. Guilbault. Fait no­

toire. 51. Guilbault était élu pour la 
t 48ième fois à ee poste de confiance, 
j C est le doyen des trésoriers des 
unions ouvrières.

Conducteur, M. T.. Lefebvre.
Gardien, •). Brossard.
Lundi prochain élection du secretaire 

du conseil de district des charpentiers- 
menuisiers.
MONUMENT RODIER.

Mardi prochain, le 11, il y aura ré­
union du comité du monument Hodior 
à laquelle devront assister les délé­
gués adjoints. L’assemblée se fi

le Directeur de “Devoir”,
Cher Monsieur,

Je désire porter à votre connaissan­
ce certains faits au sujet de jeux de 
hasard à Montréal; il semble que l’ou 
ne fait pae .observer la loi également à 
tous les citoyens, et qu’on ne l'appli­
que pas de la môme manière à tout 1o 
monde.

Ainsi ceux qui ont admis avois tenu 
des jeux de hasard au Parc Boh mer il 
y a quelques semaines n ’ont pas été 
condamnés, et le juge Lanctôt a crû 
devoir suspendre la sentence dans ce \ 
cas donné. Or pour la même offense, ; 
faite dans des circonstances identiques 
à l'entrée du Parc Dominion, j’ai été 
condamné vendredi dernier à $80 <l’n- 
niende par le juge Ohoquette. 11 y a 
plus, à l’intérieur du Parc, il existe des 
jeux de hasard de même nature que 
ceux pour lesquels j’ai été. condamné.

Les propriétaires se vantent même 
d’avoir le droit de tenir ces jeux de bu­
sard et la police n'a, en effet, rien fait 
pour les faire cesser.

Or je me demande si ce qui ét*it 
mauvais à l'extérieur du parc, peut être j 
bon ft l’intérieur? Je me demande pour- ! 
quoi j’ai été condamné et pourquoi 
eux ne sont pas inquiétés?

Est-ce qu’il y a deux lois dans le 
pays? Et s’il n’y en a qu'une seule, 
pourquoi est-elle appliquée différem­
ment, quand le fond de l’affaire et les 
circonstances sont substantiellement les 
mêmes?

.1 'attends une réponse de ceux qui 
ont. intérêt ft ce que la loi soit respec 
tée par tous et appliquée ft tous ave’ 
une égale justice.

Veuillez croire, M. le Directeur, ft 
mon plus respectueux dévouement,

O. DUFRESNE.

! Un amendement introduit, par John ; judice. Les Hlats Unis, dit Hir Edward, 
, G. Butcher, député Unioniste pour sont, des plus intéressés ft l’établisse- 
, York demandant, quo le bill soit référé ; ment d’un tribunal international, et 

ft une commission d’experts, a été re-j pour eux, l’acceptation de la déclara 
jeté, après un vif débat, par 301 contre I tion de Londres, est synonyme d’une 
-31. j fondation de l'espèce.

L’ALLEMAGNE AU MAROC
LE GOUVERNEMENTADE GUILLAUME II TENTE D’EXPLIQUER SES 

AGISSEMENTS. — ON N’AJOUTE PAS FOI AUX RAISONS DON­
NEES.

Berlin, 4 juillet, — A propos de l’en­
voi par l’Allemagne d'un navire do 

i guerre ft Agadir, Maroc, sans averti»
I cernent préalable aux puissances, envol 

qui a suscité beaucoup d'effervescence 
en F’rnnce, en Angleterre et en Espa- 

! gne, un communiqué officiel, dédau*
‘ qu’il s'ngissntt de la protection les 

nationaux allemands et. de leurs inté­
rêts au Maroc et que ceci ne eonceruo 
nullement les autres gouvernements,

La Bourse s’est beaucoup ressentie 
de l'incident. L'emprunt marocain e*t 
tombé d’uu quart,

REPONSE A L'ALLEMAGNE
Uaris, 4 juillet, — Un annonce une 

réunion prochaine du cabinet, mais il 
n’est pas probable qu'on réponde do 
suite ft l'Allemagne.

Tl fnut attendre l'avis de la Rus­
sie et celui de l'Angleterre, comme nus- 
si le retour de Fallières qui e*t en Hol­
lande.

Uu fait qui a son importance, o'est 
que l'Angleterre ne voudra pas laisser 
Établir une station allemande de ravi­
taillement snr les côtes de l'Atlantique.

La surprise manifestée par les quo­
tidiens sutrlchlena et Italien» indique 
que Guillaume n'avait pas consulté ses 
aillés avant d'agir.

Il est question d'envoyer de» navire» 
fle guerre françaia e tauglaia à Agadir,

los eaux inarocaiuei.
Les journaux français discutent le» 

raison» données par l'Allemagne et, di 
•eut. qu'ollrs ne tiennent pas debont, 
puisque la légion d'Agadir est. abso­
lument tranquille ; rien ne motivait 
l'envoi d’un navire do guerre.

Loudros, 4 juillet.- lie secrétaire 
d'Etat, Sir Edward Ürey Annonce qu’il 
comimiuiquera jeudi ft la. Fhambre U 
réponse du gouvernement ft la note de 
l'Allemagne.

La rumeur circnle qnc l'Amirauté va 
expédier nu croiseur ft Agadir.

D'un antre côté, on affirme que le 
''l’antlier” sera remplacé prochaine 
ment par «n grand croiseur muni de 
mareonlgraphe et pouvant, en consé­
quence, communiquer avec Tanger.

Le recensement
à Montréal

Do ci, (]« là. il nous vient ft. tous 
moments dus plaintes à propos de In 
façon dont se fait, ou plutôt dont ne 
se fait pus le recensement.

I n lecteur nous informe de ee que, 
jusqu ft présent, il n’a pas eu encore 
1 occasion de se faire recenser. Il hn 
blte 893 Drolet et il en est de même 
chez son frere, au No 397 de la même 
rue.

nv.-ei s—et présenté une fois et, 
comme il n'y avait alors personne de 
responsable, on l’a prié de repasser, 

l'es messieurs l’attendent encore.
Avis au Uoinmissaire.

leur commerce pourrait souffrir du pré-! au Temple du Travail, dans le bureau
des agents d’affaires.
LE LOCAL 1558.

Le local 1558 de Tétreauville des ou­
vriers eu construction procédera ven­
dredi le 7 ft l'élection du secrétaire du 
conseil de district.
LES EMPLOYES CIVIQUES.

T- union des employés civiques fera ce 
soir à la salle Laçasse 1H mise en no­
mination de ses officiers pour le pro­
chain terme. T,'assemblée commencera 
A 8 heures précises. Tous les mem­
bres sont priés d’être présents, 
OUVRIERS EN CUIVRE.

L’union des ouvriers en cuivre 
choisi ses officiers suivants :

Président, Geo. McWhinnie. 
Vice-président, James Nelligan 
Secrétaire-financier, James Wnlsh. 
Secrétaire-archiviste, J. H. Wood.
Sec.-correspondant, M. J. Bond, 
Trésorier — -I. Stecle.
Comin.-ordonnateur. R. Uharlebois. 
Syndic», K. Sauvé, F. Kerr et W 

Morgan.
Delegués au Conseil des ftléticrs et 

du Travail. J. B. Sauvé, James Walsh 
et -lames Nelligan.
JOYEUSE FETE.

Le pique-nique organisé par l'union 
1127 dns employés de manufactures de 
porte» et de rhftssis, ft Tétreauville 
a remporté un beau succès. t| v a- 
vnit beaucoup de monde, des j eux «»n- 
tramant», et un orchestre brillant.

Les jirix ont été nombreux, ils jurent 
décerné» par MM. A. Martel et U. Uni 
rière. La danse des plus animée», fut 
dirigée par M. J. K. Campeau, maître 
des cérémonie».

Une grève au Mexique
.Mexico, 4. l/es employés dos 

chars urbains se sont mis en grève hier 
ft midi. Toutes les ligne» de la ville sont 
sans service de tramways. Jusqu’ici an 
cun désordre ne s’est encore produit. 
Les employés demandant une augmen 
tation de salaire variant de 20 ft ôn 
pour cent.

Tué sur la voie

Belleville, 4. — Daniel Lawdnr, nrrrr* 
frein au service du Grand-Tronc a été 
tué sur la voie ferrée entre Belleville 
et Trenton hier. Il avait été envoyé 
pour faire des signaux nu convoi al­
lant vers l’ouest. Peu après ses restes 
furent trouvés épar* sur la v0ie. 11 
était marié et résidait ici.

Encore une noyade

Belleville, 4. — Un jeune homme de 
25 ans, Alexander Wilson s'est noyé A 
environ fi milles d’ici dans 1» baie de 
Quinté. Wilson avec deux compagnons 
se trouvait dans une chaloupe ft voile 
lorsqu’un coup de vont balaya le tnftt 
qui frappa Wilson et le précipita à 

«au. Wilson ne reparut plus,

Lord Kitchener en Egypte

a SUCCEDERAIT AU OONSUL-OE 
N ER AL SIR ELDON GORST, GRIE­
VEMENT MALADE.

Loudrei, 4. — Le ''Telegraph”
d'hier dit que le gouvernement offrir a 
ft Lord Kitchener la succession de Lord 
Eldon Gorst, qui n lté eoniul-générel 
d'Angleterre en Egypte depuis 1908. 
Sir Eldon est contraint de dftnleilonner

glsis, qui e*t le meilleur port du di«-; ft c«u»e de 1» melndie. Le “Telegraph” 
tîlet de Su*. Ceci apaiearait le dlf- ajoute que Irpouvoir de Lord Kltchnerapaiserait

it l’offat pr___„
par la préeenee ju "Panthtr” dantlqua eut la Soudan*
flrend en annihilant'l’offet produit,serelt étendu tt qn’ll l'exarctrait Jue-

• * » AaimI *

Quelques petits feux

U y mit qiittw faux dp prit d’impor- 
tftiirr Mpr j»oir. I ne explosion dp gn* 
Joli ne e mie îr fan dane In mvn dit 
maxaein de fer de M. tlourpli Uranca-
Ïp h la dp» Neigen, j/pxpîoeion

iiftp larrif*» A pAiroIp datu un* rhsm- 
bre ft coucher cher M. John Cousin», 
fl .81-Charles Borrornéo « aussi censé 
quelque dommage. 1,0 feu »’e.t aussi 
déclaré dan» 1» magaein de meuble» de 
A'riî4^0n n®* Avenue de l'Eglise, ft 
la C6t* St-Paul. Peu de dommage».

Le service suburbain

Sacs de Voyage
MALLES ET SUIT CASES

Ce» articles sont indispensable» au 
confort de vos excursions, vacance» et 
déplacements d’été.
NOUS AVONS LE PLUS GRAND 

ASSORTIMENT DE SACS, MAL­
ET DE SUIT CASES A 

MONTREAL
manufacturés par nous avec les meil­
leures qualités de cuirs de vache ft 
grains, alligator, lion de mer, chftvre, 
etc, etc, dans toutes les dimensione 
et tous les finis. Doublés de soie, cuir 
ou toile, avec ou sans nécessaire de toi­
lette.

Venez vous choisir un sac qui vous donnera tout le 
confort désirable et durera indéfiniment,

338 RUE NOTRE-DAME OUEST,

TRAVAUX DE V LIE
Pour brochures, factums, têtes de comptes et 

têtes de lettres, programmes, cartes d’affaires 

ou de visite, adressez-vous au

DEVOIR, 71a rue Saint-Jacques.
Le travail y est soigné en même temps que 

rapide, et vous y obtiendrez toujours la plus 

entière satisfaction.

LE NATIONALISTE
^ Le Nationaliste est le plus intéressant et le 
plus répandu des journaux du dimanche. A 
coté des articles politiques et littéraires, des 
nouvelles et des comptes rendus sportifs qu’ils 
vous donne, vous trouverez toujours une amu­
sante page de caricatures.

C’est avant tout, comme son confrère le 
“Devoir”, un journal de combat.

Lisez le “NATIONALISTE”
Vous ne vous ennuierez pas.

Il tire sur
un polider

UN NOMME TUROEON EST ARRE 
TE POUR AVOIR TIRE SUR L'A­
GENT MYERS.

Accusé <l'avoir tiré snr le policier 
Myers et d'avoir flâné A Westmount, 
Orner Turgeon, un garçon d'hôtel, ftgé 
de 36 sue, a été traduit hier devant le 
juge McMshon. Turgeon e plaidé non 
coupable et «on procès pour enquête 
fut remis ft lundi.

Jeudi matin, entre deux et troie heu­
re», l’agent Myurs vit deux hommes

La révolution à Haïti
Cap Haïtien, 4. — Le président An­

toine Simon est arrivé hier ft Fort Li­
berté ft bord du paquebot ''Oroeel»”. 
Il s'était d'abord embarqué A bord du 
croiseur “Antoine Simon” mai» ce 
dernier vaisseau subit un accident et 
dut se faire remorquer par le “(Iror 
eia” jusqu’à Môle Haint Nicolas. Ar 
rivé ft e« dernier endroit, le président 
et »es ministre» passèrent ft bord du 
“Groocie” qui les conduisit ft Fort L1 
üerté.

On envoie de* troupes de serour» dan.i 
le nord où Ici révolutionnaire» mon 
treat une gtnnde activité. On espère 
que ces troupe» pourront dégager le dû- 

i légué Jean Gilles qui est corné par le’ 
1 rebelles, l’arrnl let troupes qui ont quit 
lté Frencillon pour Fort Liberté, se trou 
! ve nu détachement de 200 eevalier- 
' sous le commandement de Pierre N'ocl

. „ .. . ,On rapport* que le» bandes de gnerllle-
Le Compagnie du Pacifiqu» C»neat«e j qui flftneieut dans une ruelle avoisi-j ro, augmentent en nombre de jour en

jour.ajouté depuis quatre ou cinq mois un 
total de soixante qttinxe voilures ft ses 
différents convois ruburbatn».

F.lle en a fait construira quatre- 
vingt dix, de sorte qu’il lui en reste 
enenrs quinze. Tes voitures sont toute* 
finies en acajou et peuvent eontenir 
quatre-vingt, personne». Elles peuvent 
être utilisées comme fumoirs. Elles 
l'ont déjà été d’ailleurs et ont donné 
une grande satisfaction.

------------- f—
A NOS AMIS

mais Mullen le somme d’arrêter sinon 
qu'il tirerait, sur lui. Turgeon ne fit 
aucune résistance. Il admet que c 'est 
lui qui a tiré sur le constable Myers, 
mais refuse de nommer le compagnon 
qui était, avec lut.

... ___  . Turgeon n’est pas un inconnu d* laLl Devoir elt outillé pour flirt polie* il était sous caution pour une 
dei Impressions dam tous las genres affaira de peaux qn’nn a trouvées en
Ouvrage garanti. LRa pression n y «quelque» sema in*».

nant l'avenu» Wood. Il les suivit jue 
qu'à la rue Tupper lorsque, tout ft 
coup, l’un d’eux se retourna et tira sur 
le policier. Turgeon ne fut pincé que ïe 
samedi suivant par l'agent Mullen. 11
flânait cette foi* dans une ruelle près de : Selkirk, — U* nommé W. McNeal, 
l’avenue Orien, Il voulut se sauver; Agé de 28 an», *'e»t noyé ici hier en

Victimes de l'onde

signant dans la Rivière Rouge. Le 
défunt était arrivé ici depui» vendredi 
et il laisse sa mère à Caribou, 

Darlingford, 4. — Un ouvrier gali 
elen s'est noyé en ae baignant près du 
la eour du Pacifique Canadien. Le corps 
a *té repéché 

Calgarv, 4. — Oa a vu flotter sur la 
rivière Elbow le corps d'ua homme que 
l'on croit étr» D. 3, NcNtÜ,

L’emprunt chinois
Tokio, 4. — I.» presse japonaise Hi ;- 

cute henuroup au sujet de l'emprunt 
chinois He 850,000,006 lequel a été ad 
jugé ft un groupe Hn banquiers amé 
ricnin», français, allemands et anglaii 
et pour la garantie duquel on a enga- 

é le revenu des douanes de Mand*1 
chi^irie. Les financiers japonais e» 
russe* *o plaignent «pie cct emprunt 
le» expulse pratiquement de Mandchou­
rie où ü» ont des intérêts vitaux. La 
rumeur qu’un nutre emprunt de $30,- 
000,000 serait négocié a ravivé la di«- 
cuesion.

Le "Jiji” et P "Asahi" font le» mê­
mes commentaires au sujet de cet em­
prunt et expriment l’espoir que l’arti­
cle du contrat qui engage le revenu 
des douane* mandchoues n’amènera pat 
la viftlation du principe de la port» 
ouverte dan» cette province.

Troubles au Mexique i

Gusdalojsra, *. — Dans une reneon 
tre entre deux détachement* d* part 
sans d# Madeim on rsppert# qu» huit 
hommes ont été tué».

Torreon, 4. — Un certain nombre d» 
soldats da l’armée fédéral» appuyé» 
par Iss partisans de Madeiro ont lent» 
de «'échapper de 1» garnison et dans !» 
bataille, la commandai de» fédéraux 
a été tué.
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LA VIE SPORTIVE
M. SAMUEL LICHTENHEIN
M. Samuel Liohtenhein, président üj 

Montréal Baseball Club et marchand 
de vieux chiffons en gros, vient de nous 
faire une petite malice, ce dont nou« ne 
nous plaignons pas, bien au contraire. 
Si nous eu parlons cependant c'est que 
M. Liehteuhein a choisi l’occasion d’in­
sulter en même temps le représentant 
du “Devoir'1 et du ‘‘Nationaliste’’ et 
le directeur du “Devoir’’, M. Henri 
Bourassa.

Nos lecteurs apprendront que le Mon­
treal Baseball Club a donné cette ni­
ne.? deux billets d’entrée annuels n 
chaque chroniqueur sportif d’un jour­
nal, eu retour de. l’fmmense publicité 
qu'il reçoit des journaux.

Or cette année, M. Samuel Lichten- 
he:n, en sa qualité de président lu 
Montreal Baseball Club fit une excep­
tion pour le “Devoir’' et le “Natio­
naliste” et ne donna qu’un seul billet 
de saison pour les deux journaux.

(J'est moi qui eus la pénible tâche 
d'aller chercher Je “cadeau” au bureau 
du chiffonnier Liehteuhein et parce 
que je f lisais remarquer au généreux 
..orateur que le “Nationaliste” était 
en existence depuis huit ans et qu':l 
consacrait tous les dimanches, une jin­
go entière aux rubriques sportives, 
j'ets ie i.'leieir de m’entendre appeler; 
niaitre chanteur.

.l'aurais pu répondre à cette insulte 
par du “boycottage” mais chez nous, 
.n méprise ce genre dp réplique qui 
n'est pas sérieux non plus que digue de 
sorte que j'avalai l’insulte et donnai 
moi franc appui à l'équipe de baseball 
Mont réal.

Mais M. Samuel Liclitenheic vient de 
dépasser les bornes, en refusant au re 
présentant du “Devoir” et, du “.Na­
tionaliste'1 tout accès gratuit aux jou­
tes de basseball du Montreal Club.

Samedi, alors que j'étais absent de 
|a. ville, le directeur du service des in

formations au “Devoir”, me faisait 
l’amabilité d’aller me représenter à la 
joute Montréal Rochester, pour le 
compte-rendu du “Nationaliste”.

11 se présenta, muni du billet corn- 
plimentaire, au président du club et 
expliqua qu’en mon absence, il repré­
sentait le “Nationaliste” à la partie. 
M. Lichtenheim n’avait pas de plus 
be/le occasion pour faire une petite 
malice au journal qui ne s'est pas en­
core courbé devant les adorateurs du 
Veau d’or, et en outre qu'il confisqua le 
billet, il insulta notre représentant, et 
mêla à ses avanies le nom de M. Bou­
rassa.

Les lecteurs de l’information spor­
tive du “Devoir” continueront de lire 
dans notre journal des comptes-rendus 
impartiaux et complets des joutes du 
Montréal, mais nous voulons qu’ils sa­
chent que ce n’est pas pour les beaux 
yeux du richissime chiffonnier Lich- 
tenhein que nous encourageons l’assis­
tance aux parties de la Ligue de l’Est 
à Montréal.

M. Liehteuhein n’aura pas à redouter 
de nous ne punition du genre de cel­
le qu’il nous infligerait si les rôles 
étaient changés.

Nous sommes trop heureux d’avoir 
reçu de lui une insulte pour que nous 
exigions une réparation, attendu que 
nous ne sommes pas les premiers qui 
aient eu l’occasion de bénéficier du pri­
vilege.

Nous tenions cependant à raconter 
l'incident à la direction du Montrent 
Baseball Club, aux membres de l’équi­
pe, parmi lesquels se trouvent des gens 
très sympathiques au chroniqueur spor­
tif du ' Devoir”, et à tous ceux de 
nos amis qui apprécient la valeur et 
l’impartialité des informations sporti­
ves du “Devo” ” et du “Nationalis­
te' ’.

JACQUES f ANAYEN.

HANS WAGNER
ROI DES FRAPPEURS

Le célèbre joueur de Pittsburg est suivi près cependant par 
son co-équipier, Fred. Charke. — Cobb en tête de la 
Ligue Américaine.

llnns Wagner, ,1, P tribu ’g. est celletnnpn rnenre r>n t •U des f an JOUI s de
la ligue Nationale son j lus pi ochc
concurrent est 1 roc Clai ke. I.n liste?st m suivante :

LIGUE VAT ON'A -F

Wagner. Pitts, . .
P. P. A. R. H P.C.
fil 244 73 S 7 .’J57

!•■ Clarke, l'iris,. 51 101 • »5 67 351
Bates, ( inc, . .. <i(i *2:25 11 ;æ 

:vj iH. Miller. Host . S| •>:m 2!)
Myprs, VY... r>5 154 17 lfl 3 H
McLean, ( in. . .. 12 123 11 3!» 317
Sweeney. Host. . <>n 229 33 72 311
Dooin, Phil. . . . 51 176 l 1 55 313
Herzog. Host. . c>n 2 lfl 'M\ b 7 3IK>
Hresbahan. 8 t. IJ 50 1(17 16 51 305
Magee, l’hila. . . (i5 241 lfl rt 3(13
Kenetchy, St-L. . (VS 241 <> 74 303 1

LIGUE AMERICAINE 
ly ( nbb est l.. champion frappeur 

«le !n ligue Américaine. Ceux qui ont 
trappe au-dessus de 30(1 sont les sui­
vants ;

I’. P.A. IL H.JM'. 
Cobb. Dét...........(U) 'JO7 07 115 430

Mclnnes, Ath. . 10 165 38 65 391
Lajoie, Clev. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2* » S 0 13 31 378
Jackson, Clev. .. 64 2 lfl 53 93 373
F. ( ollins. Ath. . 6(1 229 44 S.5 371
Gainer, Dét. . ,f 26 90 13 33 367
McIntyre, Chic. . 60 241 52 SS 365

363Murphy, Ath. . . 63 231 18 S5
Sponger, Host. .. 53 ISO 38 65 361
Easterloy, ( lev. . 54 LH 24 65 353
Callahan, Chic. . 50 179 34 63 252
Crawford, Dét. .. 66 2f7 *9 88 3 IS
( ree , \ . é. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62 237 38 S2 316
H. Lord, Chie. .. 57 21S 51 71 2 tl)
Lapp, Ath. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 53 fl 18 310
Baker, Ath. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63 246 43 S3 32.7
Cris», St-Louis. . 34 ,52 5 17 2.27
Delehanty. Dét. .. 64 239 31 7s 2,26
Selmefer, Wash.. . ts LU .) 47 326
Bail, Clev. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 U2 16 16 324
IL Lord, Ath. ... 17 I9S 35 61 2.23
Milan. Wash. . .. 6 261 18 S3 318
Dougherty. Chic. II 139 24 It 316
Lewis, Host. . .. 61 245 3 f 4 4 314
Chase, NA. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 167 16 52 311
Wolter, \ . Y. . . . . . . . . . . . . . . . . . 51 191 39 8 201
Drake. Dét. ..7 ... 2 S 86 16 26 302
Kngle, Host. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . fil 223 26 67 300

Résultats du baseball
Toronto. 3. — Toronto a gagné la 

lcrilière partie de lfl série a'ce Iblffa- 
o par un score de 5 à 3.

Les Bisons n'ont été dangereux que 
lorsque Nchirm fit le tour des buts tai- 
uint rentrer deux hommes avec lui. 
Lush joua une très bonne partie et 
Nhaw se distingua au bâton.

Résultats
Buffalo .......................... 000030000—3
lovonto...........................JdOOlOOOx—5

Merritt et Killifer ; Lush et Phelps.
\ Baltimore

lersey City . . f , . .OJOOOOOOO -2 7 I 
laltimore............. 100001OIVv 5 5 I

• loties et Totinetnan ; \ icîsers et
Tlgan. ----- +--- 1-- -
Les délinquants

au baseball
Nevx-York, I. — Ce président l.ynch 

s suspendu pour trois jours Miller et- 
Mcœechnip, les joueurs de champ de 
Pittsburg, à enuse de !„ partir de sa­
medi.

Le gérant Clarke, de Pittsburg, a 
été puni d'une amende de t?5 pour 
«voir décoloré une balle.

L’arrivée des athlètes
Londres, I, — Ces athlètes de Yalo 

et de Harvard, qui doivent rencontrer 
le.» champion» des universités d'Oxford 
’t de ('ambri»ge le 11 juillet, au ter­
rain du eluh Queens, sont arrivés hier 
soir à Londres.

Ils se rendront aujourd'hui à Brigh­
ten. et se remettront immédiatement 
à Lentin’nement. Ils ont bonne con­
fiance de remporter la majorité des 
épreuves, quoiqu'ils redoutent un peu 
Cs conséquent*» <11111 changement do 
climat.

le coup d’oeil des 
jouteurs de la N.L. U

Mrfîregor. des Teeutnsehs, est enco­
re en tête des scorers de la S.L.l 
\ver 12 points à son crédit. Lamou- 
eux et Kails sont égaux pour la deux- 
ême place, avec 11 gaules chacun. 
McGregor. Teettmsehs ....... 12
'amoureux, National......................... Il
Nnlls, Toronto.............. ■ . , , Il
loberls, Montréal fl
Pitre, Nation a f...................  fl
I red, Neott. Montréal Il
Henry Ncntt. Montréal fi
Hogan. Montréal ......... fi
Durkiu. Tacmnseha 9

Warwick, Toronto...........
Cameron, 'Toronto ....
Ti’lkcr, Tceumsehs...........
I.avellc. Capitals............
I.aydcn, .Montréal..........
Querrie, Tecumschs .... 
Murton, Tecumschs ....
Gorman, Capitals...........
Buttcrworth. Capitals . .
Barnett, Toronto............
Byrne, Toronto..............
Green, Tocumselis...........
Murphy. Capitals .... 
George, Shamrocks .... 
Quinn, Shamrocks ....
Muhlde, National............
Gauthier, National .... 
Dussault, National 
I achapelle. National . . .
Duckett, National...........
Munroe. Shamrocks 
Welsh. Shamrocks . 
Malone, Shamrocks 
Hogan. Shamrocks 
Shea. Capitals 
Robert», Capital 
Pringle, Capital*
Ashfield, Capital’
Collins, Teeutnsehs 
Rowland, Teeutnsehs . . 
McDougall, Teeutnsehs 
Row tit roe. 'Teettmsehs . 
Danhono. Toronto . . 
Irwin. Toronto 
Braden, Toronto 
Tavelle, Toronto 
Donahue. Cornwall . . .
D. Smith, Cornwall . . . 
M. Cummins, Cornwall 
Guy Smith. Cornwall .
F. Degan, Cornwall ■ .
F. Cummins, Cornwall .

Nos athlètes à l’étranger
I .on il res, 4, — Les championnats de 

natation de l'Empire Britannique v 
soni disjitités samedi au Crystal Pnlit- 
rp. Deux seulement étsient au program 
me. Gordon Johnstone, d'Ottawa, so 
classa troisième dans la course de Htn 
verges et George Hodgson, de Mont 
(éal gagna celle du nulle, couvrant la 
distance en 25 min. 27.1-5 see.

Frank Lukemnn d'Ottawa, arriva 
quatrième dans la course de 220 verge» 
aux championnats de FA. A. A. d'An­
gleterre, disputes sur le terrain de 
Stainford Bridge, et quatrième aussi 
dtuu la course de 100 verges, ,1. L. Tait, 
un aulre Canadien se classa deuxième 
dans l'épreuve du quart de mille et G.- 
M. Brock, troisième dans le demi-mille.

—La campagne politique va se 
faire durant la vacance surtout. Pour 
être bien renseigné, il vous faut donc 
le "Devoir.” Trois mois, du 15 juin 
fu 15 septembre, pour 50 cants,

La Ligue de l’Est
LES RESULTATS HIER: 

Toronto, 5; Buffalo, 3. 
Baltimore, 5; Jersey City, 2.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Rochester.......... 22. .672
Baltimore . . . . 43 26 .623
Toronto .... 31 .544
Montréal . . . . 31 .492
Buffalo............. 32 .467
Jersey City . . . . 26 36 .413
Newark . . . . . . 25 36 .410
Providence . . . . 24 45 .348

OU ILS JOUENT AUJOUR­
D’HUI

Montréal à Buffalo, a.rn. et p.m. 
Toronto à Rochester, a.tn. et p.m. 
Providence à Baltimore.
Newark à Jersey City, a.rn. ; 

Jersey City à Newark, p.m.

^qu’id à Montréal. Le» officiel» d» la 
j prochaine réunion »eront !e» même» qui 
| ont donné tant de satisfaction au joi- 
| blic lors du premier meeting de 1911. 
; La tribune des commissaires sera rem 
| plie par MM. P. Galibert, Scott Ives ot 
: H- Dorsey. M. James Milton aura de 
nouveau à remplir les fonctions de star­
ter, et l’on sait avec quelle compétence 

j il s’acquitte de cette besogne difficile 
Al. John Boden, ie journaliste-juge se­
ra à son poste pour décider du classe­
ment à 1 arrivée. Quant à la surveillait 
ce du paddock, notre populaire turf­
man, le Dr Maurice s'en est chargé. 
C est dire que tous les chevaux qui sor­
tiront du pesage rempliront toutes les 
conditions du Code des courses. Le pu 
blic est prié de prendre note que cette 
réunion s'ouvrira samedi prochain au 
parc Delorimier.

Chez les
vieux ligueurs

LF CLUB DE TROY VAINQUEUR.— 
BOSTON EN REPREND. - PHILA­
DELPHIE FRISE LA TETE.—DANS 
LA LIGUE NATIONALE.

LIGUE AMERICAINE 
A Cleveland —

R. H. E.
Cleveland.................0000001012— 1 I
St-Louis................... 0100000011—3

Batteries ; Mitchell et Fisher 
well et Stephens.

A Boston —
Boston.....................Ool01015x S

Washington ...............100500000—6
Batteries : Wood, Pape, Collins et 

Nunamaker ; Williams, Gray, Hughes 
et Henry.

A New York —
Première partie.

Philadelphie . . .004200000002—8 13 3
New-York............200021010001—7 11 2

Batteries : Morgan, Martin, Plank, 
Bender et Lapp, Thomas ; Fisher, 
Brocket!, Quinn, Vaughn et Sweeney, 
Blair, Williams.

EKERS’
■zvsasgzk

Au conseil municipal 
de Saint-Lambert

'fi 4 
: Po-

13 2

Philadelphie. . . . . 020100002-5 12 1
New-York.......... ... 000001000 - 1 5 3

Batterie* : Krause et Thomas 
hop et Williams.

; War-

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc.

Détroit................. .......... 46 22 676
Philadelphie....... ... . 44 22 (i(i7
New-York......... .........  36 30 545
( 'hicago.............. ........  33 29 532
Boston ............. ......... 35 32 522
Cleveland........ ........... 32 39 ! L
Washington....... ......... 32 15 !: il
St-Louis............ ......... 17 49 25s

LIGUE NATIONALE
A Philadelphie

New-York.......... ... 100020000-3 9 2
Philadelphie....... .. 121* >0003 \ 7 13 1

Batteries M; thewson et Movers ;
Burns. Alexander 

A Brooklyn :
et Dooin.

Boston................ . 001110000 -3 4 1
Brooklyn............. . 00002303.x—8 9 3 1

Batteries : Weaver. Browne et l\!uig
Scanlon, Nagon, 
win.

Bell et Bergen, Er-

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

New - Y ork........... ......... 42 21 636
Philadelphie....... ........ 42 25 627
( 'hicago............. ......... 42 21 612
St -1 .ouis............. .°» S -JO 5h7
Pittsburgh.......... .......... 2,7 29 5(>1
Cincinnati.......... . 'JU 38 133
Brooklyn .......... ...... 24 42 361
Boston............... ........ 15 52

Le conseil de ville de Saint-Lambert 
s est réuni hier sous la présidence du 
maire Hooper. On a d’abord discuter 
au sujet d’un bref d’injonction deman­
de par la ville de Longueuil pour em­
pêcher la ville de Saiot-Lambert de 
continuer les travaux dans ces rues 
parce que ces travaux amènent la cor­
ruption de l’eau à Longueuil et préju­
dicient à la santé publique. Le jtige 
Archambault avait ordonné que les 
travaux fussent suspendus jusqu’au 7 
juillet. Dans l’intervalle, Féchevin 
Venue, l’ingénieur, l’avocat et le se­
crétaire de la ville rencontreront les 
représentants de Longueuil affin de 
chercher un terrain d'entente à l’amia­
ble.

Le rapport financier présenté j)ar i’é- 
cheyin McCallum porte que depuis le 
mois de janvier, la ville a dépensé un 
total de .813,007.67.

On accepta aussi le pavage fait dans 
la rue Betournay sur l’affirmation que 
ces travaux étaient satisfaisants. L'a­
chat d'un incinérateur soulève un dé­
bat et l’on décide de référer la ques­
tion à un comité composé des éche- 
vins Brault, Yenno et McQuinley.

On annonce aussi que des arrange­
ments ont été conclus avec la M O et - 
real South Shore Company pour l’é­
clairage de la ville.

A Greenfield Park nn a élu les com­
missaires d’écoles. T.es protestants en 
ont élu cinq et les catholiques trois.

Mettez une 
bouteille dans 
votre glacière 
ce soir.

Nouvelles
Franco-Américaines

Montréal prendra 
sa revanche

Le Montréal n'est nullement ilét-oura 
gé à la suite Je la défaite qu'il a subie 
à Toronto samedi, et hier soir en dépit 
Je l'excessive chaleur, les jouteurs eu 
rent le courage de pratiquer. Frod. 
Scott était le seul joueur qui ne fut pas | 
en uniforme.

Il était iopondant sur le terrain, 
mais trop faible, il la suite de la blés 
sure qu’il a reçue dans la partit de sa 
medi, il a dû prendre un repos de qud 
ques jours.

Les joueurs passèrent hier par nn 
exercice violent, étant donné que in 
chaleur était des moins supportables.

Le Toronto viendra à Àlontrénl sa 
medi et il devra jouer la partie de a 
vie s’il veut remporter la victoire cnn 
tre les gen» de Finlayson.

La partie de samedi prochain devra 
attirer une immense foule au terrain 
de la M.A.A.A,( car le résultat de a 
joute fera j'etdre au club défait Ces 
poir d'avoir le championnat.

La diredion du Montréal t:‘est nul 
lament découragée à la suite de la dé­
faite subie et le fait qu'hier soir, tons 
les joueurs ont eu le courage de braver 
la température équatoriale pour prati­
quer, démontre suffisamment que les 
ancien» champions ont l'intention de 
prendre leur revanche samedi.

Nous conseillons k tous les amateurs 
du jeu national de se rendre en fou'e 
au terrain de la M.A.A.A., samedi. H» 
en auront pour leur argent.

—Aujourd’hui ont lieu à Williman- 
tic, Conn., de grandes t'êtes militaires 
et civiques. Son Excellence le gouver­
neur Pothier ainsi que le congressiste, 
John S. Tilson rehaussent la fête de 
leur présence.

—M. l’abbé C. H. Paquette, vicaire 
à Sainte-Marie de Willimantio, vient 
d’être nommé curé de Saint-Louis de 
New-Haven, et AT. l’abbé Beaumeister. 
vicaire à St-,Joseph de Willimantic est 
transféré à Saint-François de New- 
Milford.

—A Springfield, Mass., Mme Fran­
çois Trudeau qui était en léthargie de­
puis le 22 mars dernier s'ott réveillée 
de ce long sommeil le 1er juillet.

—A Springfield, Mass., également, deux 
jeunes Canadiens-Français, Alfred La- 
i’renière et Nalda Beaulieu se sont 
noyés en se baignant l'un dans la ri­
vière Connecticut, et l'autre dans l’é­
tang Cohurn.

—Durant la journée de dimanche, 10 
personnes se sont noyées dans la Nou­
velle-Angleterre. En voici la liste: .la 
mes Gibley, de Lawrence; E. F. Wil­
lis. d’Oxford. N.IC; Warren Clinton et 
Sackviilo Clinton, à Providence: Gbar- 
les Lovett, Lynn, Joseph Peteywiak. 
Manchester, N.H.; Alfred Lafrenière 
et Nalda Beaulieu, Springfield; William 
Dunlop, Lawrence; Egnutios Katai- 
ewks, Lawrence.

—Quatre jeunes franco-américaines 
entreront sous peu au noviciat des Ré­
vérendes Soeurs Franciscaines, à Baie 
St Paul. Ce sont. Mlles Lily Ledoux, 
Hélène Rochette et Laura Couture, de 
Worcerter, Mass., et Mlle M. Arcou- 
ette, de Woonsocket, R, I.

--------------- 4---------------

Ils n’avaient pas
assez chaud

Le recorder Dupuis a été très occu­
pé durant toute la journée d'hier. Le 
congé de samedi a porté ceux qui ai­
ment la goutte à lui vouer peut-être un 
peu trop d'attention. Sur CiU arresta­
tions, 77 individus ont été arrêtés pour 
ivrognerie. Il faisait pourtant bien 
chaud pour se réchauffer davantage...

Quoi qu'il en soif. M. Dupuis a dii 
siéger hier jusqu’il I hrs de l'après- 
midi, Il fut (dénient pour la plupart des 
cas. jugeant que les prévenus s'étaient 
“oublié-" à l'occasion du 1er juillet.

buvez la 
avant de vous 
mettre au lit 
et vous verrez 
comme vous 
dormirez bien

Encouragez 
les industries 
de chez nous

The National Breweries, Limited.

Ils sont libérés
Après un procès qui a duré plusieurs 

mois dans de» cours diverses, Elias B. 
Shapiro et Bernard Shapiro, accusés 
d'avoir voulu frauder leurs créanciers, 
ont été libérés hier par le juge Lang' 
lier,en '#iur des Sessions.

Le juge a déclnré que l'évidence de 
I Hicusatioii n'avait pas été clairement 
démontrée.

----------- +------------

Une action de $250,000 
contre la ville de Québec

Le prochain meeting 
au Parc Delorimier

Profitant, de t'entkouaiaame déhor 
dttnt,manifesté par le public en faveur 
du sport des Rois, la direction du Fa-c 
Delorimier n décidé de remettre 
meeting de trot et il'amble au mois de 
septembre, et. de faire disputer ii -t 
place le» courses du deuxième meeting i 
de plat qu elle avait décidé d'organise • |ét 
cetto année. Le transport des chevaux été tl#

fa

de la piste de File Grosbois à celle 
la 1 ‘psidie nord" commencera dès 
.lourd hui, Tous les turfmen sont 
chantés que le» réunions des pi* 
d un demi mille se suivent de cette 
qon, car ils ont par IA même la chart ce 
de faire “employer" tous leurs ch» 
vaux, sans avoir A courir les risques 
d'un repos trop prolongé qui nuit ton 
jours A leur forme. Le meeting q ,i 
*'ouvrira samedi prochain au parc Dj 
lorimier aura un succès inédit, MM ,1 
S. Flynn, Mme Nicholl, \V Oliver R 
F. t'armnn, W. Hughes. ,1. Williams t 
plusieurs autres éleveurs des grandes 
pistes ont demandé de retenir des ni, 
ces d'écurie pour leurs pensionnaires, 
t e meeting sera donc le plus encourag* 
de tous ceu* que nous avons vu» jus

(Spécial nu "Devoir")
Québec, 4 juillet.—M. Georges Klie 

Amyot, propriétaire de.» manufactu­
res Dominion Corset et Quebec Paper 
Box qui ont été détruite» lors de Fin- 
cendic du 4 juin dernier, A Jacques- 
i artier, va intenter une action de 
F-’oO.tMiO A la cité de Québec, pour 

dommages, M. Amyot attribué ft 1 in­
curie don autorités municipales la 
destruction de -on étnbliasetnenl. 

Dans sa plainte, M. Amyot. allé­
guera que le désastre aurait été nu 
moinx partiellement évite si la ville 
avait fait observer les règlements 
concernant la construction des édifl- 

u brigade du feu n'avait pus 
le désarroi par suite de l'ab-

mee d'un ■Itef compétent. 
--------

Un vol de 250 milles
(Spécial au “Devoir")

New-York 4 — L'aviateur Hnr 
ry Atwood n quitté ce matin, à 
t* h. 4à. GovernorV Island, pour 
exécuter un vol d'Atlantic City, à 
^ ashitiffton, soit une distance de 
2Ù0 milles,

La tentative est faite h la de* 
mamlr de la Chambre de Commer­
cé de Washington.

Sur je» trente quatre, six des munici­
palités de la province, qui pour une 
raison ou pour une autre, n'ont pas 
suivi l'ordre du Bureau d'hygiène au 
sujet do la vaccination obligatoire, ont 
été poursuivies aujourd’hui. Le bref 
de somation leur a été servi ce matin. 
Les municipalités poursuivies sont : 
Maskinongc, du comté du même nom ; 
St Fidèle, co. de Charlevoix, St-Prime, 
co. du Lac St-.lean; St-.loseph de Blond- 
ford, comté de Nieolet; St ljszare, com­
té de Vaudreuil; St-Charles Borromée. 
comté de Hollechnsse.

Le Bureau d'hygiène ne réclame que 
#10(1 de chaque municipalité. C’est tout 
simplement afin de mettre on preuve 
que le règlement, du Bureau d'hygiène 
doit être respecté. Ces corporations 
sont passibles d’une amende de #25 par 
jour pour chaque jour de retard A ob­
server le règlement lorsqu'il est pro­
mulgué.

Ce sont MM, Geoffrion, Geoffrion et 
Cusson qui ont pris les actions contre 
le» municipalités ci-haut mentionnées.

Hull» fOllie Ile labia “MINERVA”
Chaque Bouteille ou eftagnon d’Huile d’Olive "Minerva 
eft accompagné du Certificat de Pureté délivré par le 
Laboratoire Municipal de Marseille.

EN VENTE PARTOUT

LAPORTE. MARTIN âe CIE., LTEE. MONTREALma-j-o-o

L A

VOITURE
DE LIVRAISON

BRUSH

présente le modo de livraison idéal pour les maisens dont le commerce est étendu. Ella 
fait plus de pa- ours et en de temps que les voitures à chevaux ordinaires, et le
coût de la voiture et de son entretien est relativement moindre.

La voiture BRUSH est simple, mais parfaite; les parties sont bien jointes et elle est 
construite de façon à résister à l’usage et aux chocs occasionnés par le trafic. A $875 
on ne peut obtenir une meilleure valeur, et les épargnes qu elle vous fera faire vous prou­
veront son avantage. Si cela vous intéresse, demandez une démonstration.

THE MOTOR IMPORT C0. 0LliVnTEDA
Autrefois The Wilson Bros. Motor Co., Limited.

ENTREPOTS EDIFICE DU FORUM.
TELEPHONE UP. 600.

PARC IvIIVG EDWARD
Le nouveau parc d’un million de Montréal. Non seulement un parc d’amusements 

mais le terrain le plus accessible et le plus beau pour pique-niques en Canada. Magni­
fique bocage d'ormes géants. Aucune impolitesse tolérée.

Demandez-Ie à ceux qui ont fait des pique-niques ici. C’est notre meilleure 
réclame. (Ecrivez pour avoir des conditions spéciales. Eau chaude gratuitement 
fournie.

Cirque de chiens et I Isa Ferme 1 Wild & West de Hill I OA autres grandes / 
ponies de Darling. ! Chantecler | et Flournoy. | attractions.

NE MANQUEZ PAS DE VOIR LES PLONGEUSES,
PRENEZ UNE CHAISE ROULANTE ET VISITEZ LE MIDWAY ,

Le superbe vapeur “Duchess of York’’ a été ajouté à la flotte de la compagrofc.
Admission au Parc .... GRATIS.............................................. Admission am pare
Passage sur le bateau.. 20 CENTS.........................................Passage sur1 le bateau

Les“Billets du Soir’!’
par ALBER T LOZEA U

Un joli volume de cent-vingtvpages.

PRIX Vingt-cinq sous l’exemplaire.
En vente chez ALBERT LOZEAU, 604 

avenue Laval, ou aux bureaux de

LE DEVOIR, 71 a rue Saint-Jacques.

La Cour décidera 
qui a raison

DES PROCEDURES SERONT PRI­
SES AUJOURD'HUI CONTRE SIX 
- .UNICIPAUTES QUI ONT NE0LI- 
OE D’OBSERVER LE REGLEMENT 
SUR LA VACCINATION OBLIOA 
TOIRE.

Four vos ouvrages

de ville

PROGRAMMES. CIRCULAIRES,

FACTUMS, etc., adressez - vous aux 

bureaux du “ DEVOIR ” 7la rus 

Saint-Jacques, Montréal

.«équpnt responsable. Toute personne 
qui retournera l'un de oes sacs nu bu. 
reau de poste de Québec, recevra 
$10.

Sacs de malle
à la dérive

(Spécial au "Devoir")
Québec, 4 juillet.—Le département 

de» postes de Québec offre une ré- 
eoni|K'ii«e de #1(1 pour chaque sac d? 
malles provenant du vapeur "General 
Wolte , (pii sera remis nu départe­
ment. lorsque le “General Wolfe" n 
été roule au ronr* d'une eollioion avec 
e "Arniitnore" il y avait il bord un 

grand nombre de *ae» de malles qui 
ont été engloutis comme tout le reste 
du fret.

Le préposé aux malles avait eu le 
temps, rcpe.idunt de les faire trans. 
porter sur ie pont du bateau et on 
croit que. traînés par les vagues, ils 
seront déposés n quelque part sur le 
rivage.

(>« sacs contenaient de» valeurs 
considérables, recommandées, dont le 
département des postes est par cou»

Les examens
du Barreau

(Spécial au “Devoir") 
Québec, 4 juillet.—Les examens de­

vant le barreau pour l'admission à la 
pratique du droit commencent aujour­
d'hui nu palais de justice.

Voici les noms des candidats de 
Québec : MM. Francis Flynn, Cecil 
Thompson. Antonio Grenier, Paul Le­
duc. Maurice Dupré, L. A. Richard, 
Lucien Tourigny, Hector Bernier et 
Marins Plamoiidon,

Les examinateurs sont MM. P. V. 
Chnloult. Fergus, Murphy et Alphonse 
Bemier.

Les élèves subiront un examen 
écrit et oral.1 — e

—Assurez-vous que le "Devoir'' 
vous suit en vacances. 50 cents 
pour trois mole, du 15 Juin au 15 sep»

1 Umbra.

PARC DOMINION
U Plu» Grand Lieu d’Amusements du Canada

LA LOTTE CONTRE LES FLAMMES 
ISc-PRIX SPECIAL D'ADMISSION—18« 
TOUTE CETTE SEMAINE PIQUENIQUS 

DES FACTEURS
M. ♦( Mme d. |« Melropollun

Ut-nnd Opjr» Çomp.ny, Xpw-Vork. chantnnl 
«vpc I» FANFARE VANDER MEER8CHENS

LES PONIES D'ISLANDE 
fflM, fuir» le tour du pure „ux enfant»

.100—AUTRES ATTRACTIONS—100 
ADMISSION AU PARC................10 CENTS

PROVINCE DE QFEBEC. District 
'le Montréal, tour de Circuit, X0 170.4(1 
--A. Hennit, demandeur v* tie ,fum 
lifiim, défenderesse. Le Llième jour d'n 
juillet Iflll à dix heure» de l'avant-mi­
di, a la (dace d'affaires de la dite dé- 
fenderesse, au No 601-2 rue Adeline, 
eu la Cité de Montréal, seront vendus 
pas autorité de Justice, les biens et et'- 
rets de la dite défenderesse saisi» en 
cette cause, consistant en stock de bon- 
bon», ete. Condition»: Argent comptant, 
let mf ERV' H C8’ Montr**lr 4 Juil

C» journal est imprimé au î

PubllcU£ ( à respon*abilit 
té»). Henri Boura*»a, directeur-
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Le Couronnement de George V
PARPEDOUARD«DRUMONT

C'est vraiment»une* vision d’incompa-» 
-able grandeur qiue .celle de ees fêtes 
du couronnement du aii d’Angleterre. 
Les journaux ne nous ont épargné au- 
cun-détail sur les préparatifs. Ils nous 
ont décrit d'avance Ips costumes des­
pairs et des pairesses.

Ces chefs de missions, ces ambassa­
deurs et ces délégués des pays les plus 
éloignés, venus pour la circonstance, 
sont plus divers que c<ss Mèdes, ces Par- 
thes, ees Elamites, ces Crétoie. ces 
Arabes, - es habitants de la Cappadoce, 
du Pont, <ie la Phrygjie, de la Pamphy- 
lie de la Lybie et de Cyrène, que-,saintt 
Paul nous montre aseisistant au spec­
tacle de la Pentecôte.

Tl y a là des homme» venus des-ex-1 
trémités uu .monde, de l’Egypte, des 
Pyramides, dns montagnes, neigeuses de 
l’Himalaya, des rivages de P’Autralie 
et de la Nouvelle-Zélande,.,des>bonds du 
]ae du Saint-Laurent.

Les généraux, et les- diplomates de La 
France, de ^'Adlemagne, de la "Russie, 
de ] Autriche, de l^Ttalite portent, sur 
des uniformes - onstellés -d’une ferblan­
terie flamboyante, des spécimens de. 
tous les- ocdres connns.

Comme ^acre de soi,, nous avonsseu 
mieux que cela, il y a trois quarts dei 
siècle. Lesj pairs mtijiïaires, qui ser­
vaient del parraine au roi n'a-- 
vaient pas'borné leiras exploits-à lut­
ter pendant, trois ans contre un héroï­
que petit peuple qui ,-n ’a pu être écra­
sé que pag le nombite. Il m’avait pas 
offert le' spectacle d’une anmée' de 
deux cent-cinquante . mille hommes 
constamment battue par des palans, 
qui n’onti jamais été plus de quinze, 
mille.. .

Ceux-là «avaient conquis l’Europe, et 
leur gloire plébéienne fraternisait avec, 
la gloire antiquité d’une noblesse qui 
avait fait de la .France la premïèrema- 
tion du inonde.

Tl s’est trouvé^ doux hommes pour 
fixer devant l’Histoino, dans s<a splen­
deur et sa beauté, cette scène vrai­
ment implosante dans laquelle une mo­
narchie de quatorze siècles semble avoir 
voulu, avant de s’écrouler, apparaître 
une dernière fois encore dans l’éclat de 
toute sa pompe et dans toute la ma­
gnificence de son symbolisme.

l'os fi-moi ts sont dis; poètes-de génie, 
des poètes immortels et comme ils nVti. 
auront pas en Angleterre piour le cou­
ronnement, de George V.

Lamartine s est «hargé de retracer- 
le grandiose dialogue de l'Auchevêque 
et du Roi.

L’ARCHEVEQUE 
D’où viens-tu ?

LF ROT
De l’exil.

L'ARCHEVEQUE 
Qu’apportes-tu ?

T.E ROI 1
Mon nom.

L’ARC HIEVEQUE 
Quel est ce nom pacré ?

LE ROI
Charles Dix et Onurbon.

L’ARCirUVEQUE 
Que viens-tu demander ?

T.E ROT
Le sceptre et la couronne.

L’ARCHEVEQUE 
Au nom de qui '!

LE ROI
Du Dieu qui les ôhe et les donne'! 

L’ARCE'EVEQUE
Pourquoi V

LE1 ROI
Pour imprimer à mon nom.à mes droits 
Tæ sceau majestueux du Dieu qui fait

les rois !
L’ARCHEVEQUE

Connais-tu les dèvoirs que ce titre»
t’impos* V

Oses-tu les (jurer ?
LE) ROI

CJue Dieu m'aide, et je l’ose.

bras
L’ARCHEVEQUE 

Elé-celui. qui soutient de
triomphant

Les pas tremblants encor de ce royal
enfant.

Et qui d’un oeil‘de père, en regardant 
son maître, 

Semble dire en son cœur : "C’est moi 
qui l’ai vu naître 

UE ROI !
Un,soldat : le nom d'Albufera 

Illustre encore celui que l’Espag 4

Marché de
Montréal

INDUSTRIE LAITiSBB 
FROMAGE

De l'Est . . . .10c 7-8 à Us 1-4 
De l’Ouest.................. Ile 1 4 à lie 3 8

beurre
Crémerie, Nouveau . 22e 1-4 à 22c 1-2

PRODUITS DE LA TERME
OEUFS

Strictement à la co
que......................... 21c 1-2 à 22c 1-2

Oeufs, No 1...............18c 1-2 à 19c 1-2
Oeufs, No 2...............17c 1-2 à 18c

MIEL
flanc....................................... 11c à 13c
»run........................................ 8c a 10c

Diane coulé.............................07c à 08o
à 07o

pleura
Quand brisant dans Madrid le joug de j’'ane corne...........................u,c. d, b a Brun coulé........................... 06cla victoir- ...........................
Pour unique dépouille, il rapporta

gloire

L’ARCHEVEQUE 
Et, ce preux chevalier qui

Porte au milieu 

Et dont

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop d’érable en boite....... 7c à 7 l-2c
Sucre d’érable, la livre! 8c 1-2 à 9c 1-2

HARICOTS
sur rèiu *'e ho'S6eau...................... 81.80 à Ç1.85

d’airain ,Au waKon...........................a 1’75
lis la croix du' POMMES DE TERRE

pèlerin, j Green Mountain, an n-o- 
'oeil, rayonnant de gloire eti_g°n................................  $1.20 à $1.25

des

de génie.
Contemple du passé la pompe rajeunie? 

LE ROI
Chateaubriand ! Ce nom à tous leï 

temps répond :
L’avenir au passé dans son cœur se

confond ;
Et la France des preux et le France

nouvelle
Unissent sur son front leur gloire fra­

ternelle.
Soutien de la Couronne et de la Li­

berté,
Il lègue un double titre à la postérité. 
Et pour briser naguère une force usur­

pée.
La plume entre ses mains nous valut

une epee
Victor Hugo est, plus lyrique encore 

que Lamartine. Il s’attache moins à 
donner la physionomie de la cérémon 9 Blanche, No 2.

Patates canadiennes t nou­
velles) la poche . . $2.00

Patates américaines ( nou­
velles) le baril . . . $6.50 à $7.00

LE FOIN
Extra No 1...............................$14.00
Extra No 2............. $12.00 à $12.50
Ordinaire, No 2............... 11.00 1, 11.50
No. 3................................10.00 à 10.50
Luzerne, mixte . f . . 9.50 à 10.00
Luzerne....................... 7.00 à 7.50

LE MAIS
Mais américain. No 3. jau­

ne, à .........................  62 l-2c à 63c
L’AVOINE 

Canadienne, No 2, d*
l’Ouest) ......................... 41 l-2c à 41 3-4c
Extra No 1, pour

fourrage..................
No 3, de l’Ouest . ..

Sur la Passerelle
LE MEGANTIC.

Le Mégantis de la ligne White Star 
qui est arrivé de bonne heure hier ma 
tin, a été retardé dans sa marche par 
un fcpais brouillard qui couvrait tout le 
golfe. Ce paquebot amenait d’Europe 
961 passagers, dont la moitié à peu 
près sont débarqués à Québec.
LE GRAMPIAN.

Le Grampian est arrivé presque en 
même temps que le Mégantie, et c 'est 
dire qu’il a rencontré ies causes de re­
tard. Il amenait 28 passagers de pre 
mière, 351 de seconde et 341 d'entre­
pont.
L’EMPRESS OF BRITAIN.

L'Empress of Britain esi enfin parti 
de Liverpool, à 1 h. 40 de l’après-midi. 
Il avait retardé son départ d'une jour­
née afin d’accommoder le contingent 
canadien à Bisley, puis.le grève survint 
et le retint encore quarante-huit heu­
res.
LORD GREY EN VOYAGE.

Son Excellence, le gouverneur-géné­
ral, accompagné de ses aides-de-camp, 
est parti d'ici hier matin, un peu après 
onze heures à bord du yacht du gou­
vernement “Earl Grey”. Lord Grev 
entreprend une excursion dans le golfe 
et le Labrador. MM. G. AV. Stephens 
et C. C. BalJantyne étaient présents 
sur le quai pour souhaiter bon voyage 
à notre vice-roi.
SALAIRE AUGMENTE.

La ligne Allan a accordé à ses ma­
telots une augmentation Je quinze 
shillings par mois. M. Hannah parlant 
à C' sujet dit que l'on devrait accorder

Les Buveurs 
Incapables de ré­

sister à la soif
Causée par le poison de l’alcool, et 

qui deviennent des esclaves 
de cette habitude

DEVRAIENT SUIVRE LE TRAITEMENT 
NEAL DE TROIS

IL CHASSE LE POISON DE L’OR­
GANISME EN FAISANT DISPA­
RAITRE LE DESIR DE BOISSON.

qu'a en exprimer le caractère chrétien, 
qu’à montrer l’union intime, de l’Egli­
se et de la Monarchie qui s’est vouée 
au Christ sur le champ de bataille de 
Tolbiac.
Voici ce que le cortège à pas égaux

s ’avance.
Le pontife aux guerriers demande

Charles X.
L’autel de Reims revoit l’oriflamme

de France,
Retrouvée aux murs de Cadix.

Les cloches dans les airs tonnent; le 
canon gronde;

Devant l’aîné des rois du monde 
Tout un peuple tombe à genoux; 

Mille cris de triomphe en sons confus 
se brisent;

Puis le roi se prosterne, et les évêques
disent:

“Seigneur, ayez pitié de nous!”

Celui qui vient en pompe à l’autel
du Dieu juste, 

C ’est l’héritier nouveau du vieux droit
de Clovis,

Le chef des douze pairs, que son appel
auguste

Convoque en ces sacrés parvis.
Ses preux, quand de sa voix, leur

oreille est. frappée, 
Touchent le penmeau de l’épee,
Et l’ennemi pâlit d’effroi;

Lorsque ses légion rentrent après la
guerre,

Leur marche paeifique ébranle encor
la terre.

O Dieu! prenez pitié du roi!

Il est incontestable que ees scènes 
ont une autre allure que les scènes de 
honte et de scandale qui défilent sous 
nos yeux. Même au seul point de vue 
de l’art, c’était moins mufle et moins 
déboutant.

Si, à la dernière cérémonie célébrée 
pour ce pauvre Victor Hugo dans le 
Panthéon désaffecté, un Vénérable de 
la Loge remplaçant l’Archevêque de 
Reims avait demandé qui il était à ce­
lui qui succédait comme chef de l’Etit 
à Louis XIV et à Napoléon, Loubet 
aurait dû répondre:
-»,“.Ie suis le père et le protecteur des 
Paoamistes. J’ai été flétri comme P;.- 
na iv is te par un vote unanime de la 
Chambre et le pays me connaît sous le 
nom de Panama 1er.

—Et quels sont vos pairs?
—Des chéquards et des non-lieu 

échappés à grand’peine aux griffes du 
juge d’instruction,”

I! est certain que, devant. l’Europe, 
un tel cortège aurait été peut-être 
moins prestigieux que celui qui accom­
pagnait Charles X.

Il faut nous consoler des tristesses du 
on procédait au sacre de Fallières,

Tl faut rous consoler destristesses 
moment, des discussions qui ont eu 
lieu il y a quelqeu temps pour les der- 
mères élections, à l’époque des projets 

Regarde «avec respectées membres mu-j du présent en songeant aux magnifi­
cences de notre passé.

Ceux qui sont curieux d’étudier do 
près la curieuse hiérarchie qui prési­
dait à ces sacres, à ces entrées, à ces 
réceptions, à ees cérémonies multiples 
dont plusieurs ont été reproduites dans 
“jjes Fêtes Nationales de la France” 
«a vent où s’adresser. Us n’ont qu’à ou­
vrir le ‘ ‘ Cérémonial français contenant 
les cérémonies observées en France aux 
•sacres et couronnements des roys et 
.reynes, comme aussi à leurs entrées so­
lennelles et à celles d’aucuns des dau­
phins...'’, par Théodore Godefroy.

Au point de vue contemporain, l’u-

L’Archevêque demande alors au Roi 
quels sont les garants des promesesses 
qu’il vient de faire.

Le Roi népxmd en montrant les douze 
pairs qu’il présente tour à tour au 
successeur cte *a ni Rémy

LÎARCIH EVEQUE
Où sont-ils,; ces témoins deg. paroles.

des «rois?
Où sont*tes*domze-pairs ?
LE ROT (montrant lest douzo«pairs V. 

Pontife, tu les vois.
U’.iRCH’EVEQUE

Nommc-les.
LE»ROI

Reggio ! Ce «nom. à .son aurore. 
Du saint vernis-des temps n’est pas 

couvert enoore;
Mais ses*tütresid'honneur sont partout

déroulés :

filés

à 41c 
à 40 l-2c 
à 40c 

39 l-4c à 39 l-2e 
38 l-4c à 38 l-2e

40 3-4c 
40 l-4c 
39 3-4c

Blanche, No 3.
Blanche, No 4.

LA FARINE
Manitoba, patentes blé da prin­

temps, premières....................... _?5.30
Secondes..................................... 4.80
Patentes, blé d’hiver . . . 4.60 à 4.75
Manitoba, forte. .(....................... 4.60
Straight rollers, 90 pour

cent.................................... 4.10 à 4.25
Straight rolers en sac 1.85 à 2.00
Extras .... .............  1.30 à 1.70

' ’SUES DE BLE
Son Ontario.................................$22.00
Recoupes................... 24.00
Son de Manitoba . 21.00
Recoupes.................... 23.00
Moulée pure.............. 30.00
Moulée, mêlée............. ... 25.00 à 28.00

AVOINE ROULEE
Avoine roulée, le baril .... , $4.55
Avoine roulée, le sac. 2.15
Mai» roulé, le baril . . $3.00 à $3.10

LE BETAIL A MONTREAL
Jeunes bœufs............. ... $6.00 à $6.50
Vaches........................ . 4.25 à 5.50
Taureaux...................... 4.50 à 5.50
Moutons....................... ... 4.00 à 5.00
Agneaux.................... . 4.00 à 5.00
Porcs............................. . 7.25 à 7.75
Veaux.......... ... 2.00 à 7.00

aux hommes une augmentation substan 
tielle qui serait placée à leur nom dans 
une banque et dont le total leur serait 
remis lorsqu’ils quitteraient l’ouvrage. 
Cela leur rendrai réellement service au 
lieu de leur faire dépenser de l’argent 
sans utilité aucune.

DES EXCURSIONNISTES.
A son prochain voyage, le Virginian 

amènera en Angleterre, une centaine 
d'instituteurs du Manitoba et de la 
Saskatchewan qui vont visiter l’Angle­
terre. C’est le renouvellement d’une 
expérience qui a eu lieu l’an dernier.
LE PREMIER JUILLET A BORD.

_ Le premier juillet a été dignement 
fêté à bord du paquebot Mégantic. Au 
souper, M. Robert Bickerdike porta la 
santé du Canada. Au concert qui sui­
vit, sir Lomer Gouin présidait. Une 
joyeuse danse couronna le tout.
SERAIT CE LE CHOLERA?

Boston, 4. — Le Parisian, venant de 
Glasgow, a été retenu à la station de 
Quarantaine aujourd'hui. Les officiers 
de santé voulaient s'enquérir au sujet 
de la mort d’un enfant écossais. Les 
médecins de, la station différait avee 
le médecin du bord croient que c'est là 
un cas de choléra.

clos.

Ce nom,*nomme les noms des Ihmois, 
des XaintmiEles.

A germé tout à coup sur vingi 
champs de batailles.

J'aime mieux, pour orner le bandeau 
qui me ceint.

1 n grandi nom > qui surgit qu Un viwux 
nom qui s'éteintI!

T.'éARCH EVEQUE
Quel est «ce maréchal lui, dune main.

frappée,
Cherche on- vain à presser le pommeau* 

d'une épée ?
1 .’étoile*des héros étincelle sur lui. , - .----- , ■ -
Et son bâton d'azur semble être son* tianimité avec laquelle 1 Angleterre tout

appui. -entière s est unie dans un même senti-appui
T.E ROI

C'est le secondllBayard ! C'est Victor!
C'est Bcllunc!

Plus bravesquetson nom. plus grand.
que sa fortune

PROVISIONS
Les prix suivants, noua sont Fourni» 

par la I.ning Packing & Provision»
Conmnnv.
Lnrd pesant. Can. Short Cut 

Mess., baril, 35-45, morceaux 
Cut Mess, baril 45-55 morceaux 
Lard clair. Canada, 20-35 mor­

ceaux, baril...........................
Lard de flanc, pesant, baril . .
Lard pour fèves, gras, baril
Pickled rolls, baril...........
Lard clair, tout srns du 

baril 40-50 morceaux ... ... , 
JAMBONS

28-45 Ibs...................................
20-28 Ibs...................................
Medium, 15-19 Ibs...................
Petits, 12-14 Ibs......................
Jambons désossé, roulé, gtos.
J ambons désossé, roulé, petit . 
Breakfast, bacon, choisi .... 
Breakfast, bacon, épais ...
Bacon, Windsor, dos..............
Bacon. Wiltshire .....................

BOEUF EN BARIL 
Boeuf extra—

1-2 Baril 100 Ibs....................
Baril, 200 Ibs..........................
Tierce®, 300 Ibs.......................

SAINDOUX PUR
Tierces, 375 livres....................
Boites, 50 Ibs, net, doublure
parchemin.............................

Tinettes, 50 Ibs. Net, tinette li­
mitée. . . .1............... 10c 1-2

Seau de bob, 20 Ibs. Net, dou­
blure parchemin................. 10c 3-4

Seau on ferblanc, 20 Ibs. brut 10e 
Caisses 10 Ibs. Tins, 60 Ibs. on 

caisse rouge, la livre .... 10c 3-4
Caisses 5 i\s. Tins 60 Ibs, en cais­

se rouge. Ha livre . . . . 10c 7-8
Caisses 3 Ibs. Tins. 60 Ibs, eu

caisse rouge, la livre , . . Ile
Saindoux eu carré u'une livra 

en caisse............................. Ile 1-4

$22.50
22.50

21.00
22.00
23.00
23.50

23.00

12c 1-2 
14c 1-2 
15c 1-2 
16c 1-2 

. 15c 
. 16c

17c 
16c 
. 18c 

16c

. 7.50
14.50
21.50

10c 1-4 

10c 3 8

L'habitude des liqueurs fortes est 
une bien mauvaise chose. Le buveur se 
voit fermer le chemin de toutes les car­
rières. Pour l'homme d'affaire, l'abus 
de la boisson signifie la ruine. A 
l’homme de profession, elle enlève de 
ses talents, de sa réputation et de son 
intelligence. Elle mine la santé. Elle 
détruit la morale. Elle prédispose au 
crime. Elle brutalise ses victimes. Elle 
cause les tortures et le désespoir de 
malheureuses épouses et couvre de hail­
lons d’innombrables enfants. L'histoire 
de la passion des liqueurs enivrantes 
est un livre ouvert qui se lit toujours 
de la même façon. Il n’y a qu'une cho­
se à faire pour l'homme adonné à l'u­
sage de la liqueur, s'il ne veut pas su 
bir le sort de tous les ivrognes: c’est 
de cesser de boire. “Oh, mais, je ne ie 
puis pas, direz-vous, j'ai essayé cela. 
Mon appétit est trop développé. Je ne 
puis résister à la soif.” Avez-vous ja­
mais pensé au traitement Nealf 11 
fait disparaître cette soif, qui provient 
d'un poison que l’alcool laisse dans 
l’organisme. Le Traitement Neal chas­
se ce poison. 11 guérit en trois jours, 
sans injection sous-cutanée, sans dra- 
gu s dangereuses. Le traitement pou­
vant être complété eu si peu de temps, 
on peut le suivre sans éveiller l'atten­
tion du public. Il est aussi sûr que ra 
pide. C’est comme un séjour de trois 
jours dans un hotel de premier ordre. 
Si vous souffrez de l’habitude de la 
boisson et voulez vous guérir, ou si 
vous vous intéressez au sort d’un ami, 
d’un parent, d’un proche, de quelqu’un 
qui vous est cher, engagez-le fortement, 
à aller au Montreal Neal Institute, 226 
rue Sherbrooke Est; venez, écrivez, té­
léphonez Est, 459, ou télégraphiez à M. 
G. F. Hepburn, gérant, et retenez d'a­
vance une place à l'Institut, vu que les 
chambres et les lits sont tous occupés; 
mais comme le traitement est effectué 
en trois jours, celui qui veut le suivre 
n’aura pas à attendre longtemps. Ton­
te communication strictement, confiden­
tielle et privée.

mnnmRUNK RAILWAY SYSTEM
L« train de 10.so p. m. est le train de naît populaire entre 

Toronto.
Montréal «I

SEULE DOUBLE VOIE FERREE
entre MONTREAL. TORONTO. HAMIL­
TON. NIAGARA FALLS, DETROIT et 
CHICAGO.

7; HEURES 
A TORONTO 

“INTERNATIONAL LIMITED"
Le train le plus rapide du Canada. 
Quitte Montréal à 9 a. m., pour Toronto 

et l'Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
ENTRE MONTREAL ET TORONTO

9.00 a. m., 9.45 a. m.. 7.30 p. m.,
10.30 p. ra.

Service» d’élégants wagons buffet, sa­
lon et bibliothèque sur les trains du jour, 
et nouveaux wagons lits Pullman sur les 
trains de nuit.

VOYAGES D’ETE A U COTE DU 
PACIFIQUE

En vigueur ju«qu'»u 30 peptembre. 
Voyage aller et retour de MONTREAL 

via CHICAGO, i
Vancouver, vlctorla> i AA FA 
Beattie, Portland, etc.. | $lUU.5v 
San Francisco, Los An­
geles, San Diego etc., 
via lignes directes dans 
les deux directions . .
Sau Francisco, via Por­
tland, Ore., dans une 
seule direction................

Excursions de Chercheurs de Home
BILLETS ALLER ET RETOCR. k de» 

prix très réduits, pour l’ouest du Canada, 
riâ Chicago, en rente les 11, 23 juillet; 
8. 22 août, 5, 19 septembre.

OATES DE L'EXPOSITION DE WINNIPEG.
12 AU 22 JUILLET

$105.45

$115.50

LE TRAIN DE 0.00 A M, ENTRE MONTREAL ET TORONTO EST LE 
TRAIN DE LUXE DU CANADA

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE 
130 rue üt-Jacques. T61. Main 6905. Ou gare Bonaventure.

Gie Générale

PORT DE QUEBEC.
Québec; 3. — Arrivés, Athenia, 

Glasgow; Powerful, New York.
PORT DE SYDNEY.

Sydney, 4. — Arrivés: Kinmount,

de

de

DE NEW-YORK AU HAVRE PARIS (France)
Départs tous les jeudis à 10 a. ni.

LA TOURAINE...................................... Juillet «
LA BRETAGNE, Supp..................... Juillet S
LA SAVOIE Juillet 13
LA LORRAINE...................................... Juillet 00
CHICAGO, Supp..................................Juillet J
LA TOURAINE.......................................Juillet '-’T

Renseignements, GEN’TN. TRUDEAl 
CIE., agents généraux pour le Canada, TJ,rua 
Notre Dame-Ouest, Montréal.

Montréal; Bonavista, de St-Jean; Ba- 
tiscan, de Montréal.

Partis: Stigstad, pour Montréal; 
Wasis, pour Halifax: Storstad, Waba- 
na, Bonavista, pour St-Jean.
EN ROUTE POUR MONTREAL
Bengore
Head....... ..Marvport . . . .
Montreal . ..Londres............
Mount Royal..Londres . . . .
Willehad. . . . Rotterdam . . . . 19 juin
Beliona1... . IS juin
Hurona... .Middlesboro . . . 19 juin
Britannic. . .Pictou ....
Lake
Champlain. ..Liverpool . . . . . 23 juin
Lake Erié. . .Le Havre . . . . . 23 juin
Athenia. .. ..Glasgow............ . 24 juin
Ausonia. .. .27 juin
Royal Edward.Bristol............ . 28 juin
Montrose. . . 
M ontcalm.. 
Tunisian... 
Saturnia. . . 
Scotian... . 
Barcelona..

• Anvers . . . 
Bristol . . , 
.Liverpool . . 

. .Glasgow 

.. .Movifle .

.. . Rotterdam

. 28 juin 

. 30 juin 

. 30 juin 

. 1 juillet 
3 juillet 
.3 juillet

-ment d’enthousiasme et de joie, à ces 
Tètes du couronnement de Georges Y. 
semble prouver que dans ee pays tra 
ditionaliste par excellence, le culte de 
la royauté est encore bien vivant.

On aurait, pu croire, le contraire au

lendemain de la destruction de 
Chambre des Lords.

Est-ce la fête de la Réconciliation?! 
X us l'espérons pour nos voisins. Est- 
ce simplement un de cea radieux cou­
chers de soleil d'automne qui précèdent 
sfe bien peu 1 “hiver et la saison des 
tempêtes? Nous avons passé par là en­
core et jamais souverains ne furent 
plus acclamée, n "excitèrent de plus 
bruyant transport d'affection, que cet­
te pauvre Marie Antoinette et cet in 
fortuné Louis a\T, qui devaient si tra 
giquement finir....

EDOUARD DRUMONT.
(“I.a Libre Parole”)

DaNS LE PORT.
Megantic, ligne White-Star, Domi­

nion, de Liverpool.
Grampian, ligne Allan, de Glasgow.
Basuta, ligne Thomson, des Antilles.
Montréal, ligne C. P. R., de Londres.
Arrivés précédemment:
Coaling, Robert, Reford, de Rnngeon.
Royal George, ligne Royale, de Bris­

tol.
Manchester Commerce, ligne Man­

chester, de Manchester.
Virginian, ligne Allan, de Liverpool,
Newlands, R. Reford, des Antilles.
Cairntorr, R. Reford, de Londres

ARRIVAGES
Paquebot A Oe

Parisian........Boston . . . .Glasgow
Mongolian.... Philadelphie Glasgow
Europa..........Naples . . . New-York
President
Lincoln......Hambourg . . New-York

Kaiserin Auguste.
Victoria...... Hambourg . . New York

Carpathia..... Trieste . . . New-York
Minnehaha.. .Londres . , .New-York 
Kronprinzessin
Cecilie.........Cherbourg . . New-York

Bleucher....... Cherbourg . .New-York
Yadcrlan...... Douvres . . .New-York
Caledonia... .Glasgow . . .New York 
Hesperian... .Glasgow. . . . Montréal
Numidian........Glasgow . . . .Boston
NAVIGATION INTERIEURE

Fort Colborne. Ont., 3. — Descen­
dent: Canadian, Fort William à Mont-

le PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE DE TORONTO
TOUS LES JOURS A 10.45 P. M„ POUB 

TORONTO NORD
Le grand nombre de passagers qui 

prennent ce train est une preuve évi­
dente de sa supériorité. L’aménage* 
ment le plus confortable.

s.15 a. ni., et l(i.0Ü p, in., tous les joui*< 
pour la gure Union.

Les nouveaux wagons lits spaeieux éclai­
res à l’électricité aont sur ces trains.

réal, blé; Langdon, Chicago, à Ogdens 
burg, carg, gén., Keefe, Chicago a. 
Montréal, maïs.

Montent: Sage, Québec à Crié, pul­
pe; Rosedale, Séguin, Montréal à Fort 
William, carg. gén., Imperial, Montréal 
à Sarnia, allège; Nipigon, Oswego à 
Marquette, charbon; Rosemouut, King­
ston à Fort William, allège; Acadan, 
Montréal à Fort William, carg. gén.

Sault Ste-Marie, Ont., 3. —- Montent: 
W. C. Agaew, 3 matin; Ipnic, 6.45 ma­
tin; G. W. Perkins, 8.35 matin; C. F. 
Moll, 11 matin; C. S. Price, 1.45 soir; 
Thos. Lynch, 4.20 soir; Chs. Beaatle. 
5.25 soir; Impoeo, schooner Alice, 7.20 
soir.

Descendent: H. P. Bope, 6.15 soir; 
Ward Ames, Major, 8.15 soir; Paine, 
9.50 soir; Dunham, Fryer, 11.55 soir; 
Linn, 12.4o matin; J. ,]. Hill, 1.25 ma- 
tn; Mathew Andrews. 12.5 matin; D. 
J. Morrell, 5.30 matin; Michigan, 6.15 
matin; D. Zorton, 9.30 matin; Hamo 
nie, 10.05 matin; Empire City, Aelx 
McDougall, 12.15 soir; 1. L, Ellwood, 
Manitoba, 1.05 soir; Henry Phipps, 2.- 
20 soir; Midland Prince, 3.10 soir- So­
noma, 3.50 soir; J. P. Walsb, 4.55 soir; 
Henry Bessemer, 5.55 soir; Harvard, 

6.35 soir.

Volé deux fois
magasin rlc bijouteries R. Watson, 

de In rue Pool, près de la rue Ste-C'n- 
<benne, après avoir été visité par les 
voleurs dans la nuit de dimanch 
été de nouveau dimanche nprè- 
vers les 3 heures.

l e gardien venait d’être appelé par 
téléphone an poste de police pour don­
ner des informations sur les objets

In.

, I a 
midi

volés durant la nuit afin d’aider 
police dans ses recherches, quand un 
individu audacieux, profitant de cette 
absence, enfonça les trois portes à l’ur- 
nèt-e du magasin eh l’on croit qu’il 
prit pour au moins S.'UMI, de marchan­
dises.

Quand le gardien de rétablissement 
revint à son poste, le voleur avait dis­
paru avec son lot.

Bien qu’il ait eût trois portes à en­
foncer, le voleur avait de la besogne 
relativement facile à faire pour péné­
trer dans l’établissement ear la bfitis.se 
est une vieille construction et les por­
tes cil bois offraient peu de résistance.

Le voleur a |s-nétrr jusqu'à l'avant 
du magasin et a fait son choix parmi 
les bijoux antiques et objets de luxe.

Gn n a aucune idée de l'identité du 
voleur.

PROVINCE UE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure-, Xo 905. 
—Ludger Urgel Chaussé, député-régts- 
trateur, de la ville de Longueuil, dis 
trie! de Montréal, agissant en sa qui 
lité de syndic nommé à la famille Hou 
le et Oie, demandeur es-qunlité vs Jo­
seph Létourneux de la Ville de Notre 
Dame de Grâces; Louis Napoléon , De­
lorme, médecin de la paroisse de Bainte 
Elizabeth du Portugal et Zotique Li­
moges, marchand de la ville de West- 
mount, tous trois du district de Mont 
réal et tous trois en leur qualité il'exé­
cuteurs testamentaires de feu Charles 
Henri Letourneux, en son vivant, mar­
chand. demeurant en la dite paroisse 
de Sainte Elizabeth du Portugal et Da­
me Flavie Lenoir dit Rolland, de la vil­
le de Notre-Danie-de-Grâces, district-le 
Montréal, et le dit Joseph Létourneux 
ci dessus désigné en sa qualité de con­
seil judiciaire, nommé le s juin 1906, 
à la dite Dame veuve Charles lien à 
Létourneux, défendeurs, et L. N. De­
lorme et al.déf. par rep. d instance et 'es 
dits déf. et déf. par rep. d'instance, .1. 
Letourneux et al demandeurs en inle, 
véntion et F. Rieutord et al défendeurs 
en intervention. 11 est ordonné au 
défendeur Joseph Dubois de comparu- 
tre dans le mois. Montréal, 29 juin 
1911. I. DEHUME, Député Protonotai 
re, Kavanagh, Lajoie et Lacoste, procu­
reurs des demandeurs en intervention.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 1569. 
—Joseph Létourneux, commerçant,
Louis Napoléon Delorme, médecin, tons 
deux des cité et district de Montré,il 
et Zotique Limoges, marchand de !« 
ville de Westmount, district de Mont­
réal, en leur qualité d'exécuteurs tes­
tamentaires, de Charles Henri Letour­
neux, en son vivant, marchand, démon 
rant, dans la ville de Notre Dame do 
Grâces, district de Montréal, et Joua 
Létourneux et Louis Napoléon Delorme 
en leur qualité d'exécuteurs testaïuen 
ta ires et. administrateurs fiduciaires de 
la succession de feu Dame Flavie la- 
noir, dit Rolland, épouse du dit: Char 
les Henri Letourneux, en son vivant dns 
cité et district de Montréal, deman­
deurs vs Félix Rieutord, notaire, Gus 
lave Fontaine, plombier, Joseph 1)j- 
bois, peintre, et Ludger Urgel (’haussé, 
député-régistraleur, tous trois de. la ci 
té et, du district de Montréal, défe, 
'leurs. — Il est ordonné au défendeur 
Joseph Dubois de comparait re dans c 
mois. Montréal, 29 juin 1911. I HERO- 
ME, député protonotaire, Kavanagh, 
Lajoie et Lacoste, proe. des dénia u 
(leurs.

SERVICE DES GRANDS LACS
Tous les jours, excepté les vendredi 

et dimanche.
Pour faire c inexion, partez de Mont­

réal le jour précédant la date du dé­
part du navire.

OLD ORCHARD, KENNEBUNK- 
PORT, ETC.

Seule ligne se rendant directement. 
Wagons-uts et Salon.

SAINT ANDREW. N.-B.
Les wagons-lits s’y rendent directe­

ment tous les jours.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
DE MONTREAL A

Vancouver . .
Victoria . . .
Seattle . . .
Portland . . .
San Francisco 
Los Angeles .
San Diego etc

Départs jusqu'au 30 aept. 
llclour jusqu'au 31 «c(obrc.
Taux réduits pour les endroits ci-des­

sus Départ jusqu’au 4 juillet. Limita 
de retour, 15 sept.

et retour «il 00.50

et retour $115.50

DATE DE L'EXPOSITION DE WINNIPEG
du 12 au 22 Juillet

Excursions de Colons
A Manitoba, Saskatchewan 

et Alberta
11 rt 25 juillet, et chaque 2ième ma : M 
ensuite jusqu’au 19 septembre. Billets 

1 bons pour 60 jours.
BUREAU DES BILLETS

213 run St ,laïque». Téléphona Main 3783. 
3733 nu au» *arc« Vigor ou do In rua Wml- 
• or.

Ligne de Paquebots
BLACK DIAMOND

Impart* t dur W KfimudiK »lo Montréal. 
R t f fini pib Kotmlinrl ot homtviatn.

Lob pntBagprs peuvent embarquer & Mont* 
r^al ou (i Qu£bf*c.

Ports d'arrêt : Charlottetown, Sydney et 
St .Iran, Terre-Neuve.

Passa eu aller et retour, Montréal h Pt- 
.Iran, Terre Neuve, $50.00 et plus, y compris 
les repas et In canine.

Brochuretto Ultlltrêe envoyée cratia utr 
demande.

A. T WELDON, A^O.M. et V.
112 rue St-JacQUca, Montréal.

O Journal ©et imprimé au No Tla, 
rue Saint-.T arques, n Montréal, par 
“La Publicité” ( à responsabilité Limi­
tée). Henri ttniirnscn. Hirretrur-cérant.

Les faux monnayeurs

Washington. 1. — La police „ décou­
vert aujourd’hui, un faux billet de cent 
dollars. La contrefaçon est -, habi'e 
que la poliee secrète on estime les au­
tours très dangereux. Le faux billet 
faisait partie d'une Consignation nibe- 
séc par une banque dr Louisville q son 
correspondent.

—La camptgne politique va se 
faire durant la vacance surtout. Pour 
être bien renseigné, il vous faut donc 
le ‘•Devoir.’’ Trois mois, du 15 juin 
au 15 septembre, pour 50 cents.

Ligne Royale
Lob pltiB b Baux

nqtiobols do id rout
t Iob plus rBpidoN

nifftna.

ROYAL EDWARD 
ROYAL GEORGE

détonant Ioub les records 
MtfCTHBAL QUEBEO-BïlISTOL 

Tous Ipb quitiRp jours.—Bp niprrrodi 
£(*t*tititir* parlant lo français. 

ExcrlIcntP rutatnp 
Confort insurpHssnblp 

S‘adiTSsPr pour détails h 
Hon# ot TUvtt. 9 boulevard fit I,surent. 
Thomifs Cook and fions, f»30 fite*Cathe* 

rlne Ouest,
Comptipnie do Navigation du Cansdien 

Nord, LimitfV. Edifice du Canadien- 
Nord, 22b 2.10 rue St .îarques.

î\

FEUILLETONfDU "DEVOIR "

Beau Casque
par ERNEST*DA UDET

17
(Suit*!

Mais son courage, un montent ébran­
lé, lui revint soudainement. 11 se rap­
pelait que le ciboire était resté dans I# 
tabernacle et qu’t! contenait des hos­
ties consacrée». Alors, saisi à son loui 
d'une ardeur héroïque. 11 se précipita 
dans la chapelle, ferma violemment la 
porte au nez des agresseurs, et sans se 
préoccuper des coup* violents à 1 aide 
desquels il s’efiorçaient de la briser, il 
courut vers l'autel, ouvrit le taberna­
cle et y prit le v-a«e sacré pour.aller le 
mettre A l’abri dans sa cellule.

Mal heureusement, comme il sei retour­
nait. la porte de la chapelle vola en 
Iclats et livra passage aux brigands. 
Ils venaient sur lui en épaulant leurs 
lusils. Il se jeta du eêté de la sarris- 
Ue. par où il espérait leur échapper.

Des détonations retentirent sous les 
vieilles voûte». Une halle l’atteignit nu 
visage, une autre lui brisa les doigts ; 
il fut renversé au pied de l'autel : le 
ciboire « échappa tie see mains, tomba 
sur le sol le choo en détacha le cou­
vercle, et les quelque» hostie* qu’il 
contenait se répandirent A terre.

Quoique hlessé grièvement, Horn Gli- 
court eut assez de sublime sang-froid 
pour se rappeler ce que lui comman­
dait son devoir de prêtre. Mes doigts 
mutilé» et sanglants ne pouvaient ra 
masser les hosties. En se traînant, il 
les ramassa de la langue l’une après 
l'autre et les consomma. Ce fut fait si 
rapidement que lorsque les brigands 
arrivèrent sur lui, ils n’en virent plus 
une seule. Mais ge qu'il» virent, ce fui 

icc noble vieillard *e soulever, tendre 
'vers eux des bra» suppliant»,. Msayar

de leur parler, perdre tout à coup 
connaissance et son corps rester im­
mobile au pied de l'autel.

--Il est mort, hurla l’un d’eux qui 
s’était penché sur lui.

—Tant mieux, dit une autre voix ; ce 
sera un exemple pour ceux qui vou­
draient encore résister à la volonté 
du peuple.

Ils laissèrent In leur victime pour se 
réunir à leurs compagnons qui ve­
naient n leur tour d’envahir lA cha­
pelle en criant et en chantant. Quel­
ques-uns d’entre eux portaient des bot­
tes de paille qu'ils avaient trouvées 
dan» une grange. Une acclamation les 
salua. En quelque* minutes, de* chai­
ses, des bancs, u„ confessionnal furent 
traînés au milieu de la nef et amonce­
lés en pyramide, pèle mêle avec la 
paille. La pyramide devint bûcher et 
le» porteurs de torches y mirent le feu. 
Quand les flammes s’élevèrent, on vit 
plusieurs de ce* démon* danser autour 
de ee foyer incandescent, tandis que le 
reste de la bande fracassait A coup» 
de fusils les vitraux des croisées, le» 
chandeliers rangés sur l'autel, démo­
lissait A coups de haehe l'autel lui-mé- 
me, décapitait les statues de la Vierge 
et des saints et attachait pour jamais 
A ce lieu de prières l'ineffaçable sou 
venir de scènes effroyables, dignes de 
l'enfer.

Cette œuvre accomplie, ils s’éian 
çaient en tumulte de Ig chapelle dévas­
tée. »e répandaient dan» l'abbaye et 
allumaient l’incendie dans le réfectoire,

dans ln salle du Chapitre, dans les cel­
lules et jusque dans le cloître où il» 
brisèrent les pierres tombales pour je­
ter au vent les ossements qu’elles re­
couvraient.

Fr. flervas assistait A ce« scènes de. 
mort, le coeur déchiré par la douleur 
et l’indignation, désespéré de ne pou­
voir rien empêcher. Se» compagnons, 
tout A Uheure si résolu* A se défendre 
quand il» espéraient lft victoire, étaient 
maintenant démoralisés et épouvantés. 
Convaincu» de leur impuissance, ils s'é­
taient enfui», et il restait, seul, se de­
mandant aver angoisse ee qu'était de­
venu Dom Olicourt.

Quand il eut vu les bandits sortir de 
la chapelle, il y entra, cherchant le 
Tère Abbé. Il l'aperçut étendu sur le 
sol, prés de l'autel dévasté, et son 
corps immobile déjà léché par les flam­
mes qui montaient jusqu'aux voûtes et 
enveloppé d'un nuage de fumée, épaisse 
et noirAtre. Un Voile de »ang s'était 
répandu sur les traits vénérables du 
martyr et sur se» main* broyées.

Fr. Herva* s'agenouilla. se pen’ha 
sur ce pauvre corps que la vie semblait 
avoir abandonné, l,e cœur battait en 
Core. Mais il cesserait bientôt de bal 
tre si de» soins n'étaient immédiate­
ment donné». Malheureusement. Fr. 
Herva* n'avait sous la main ni trousse 
ni charpie, ni aucun remède. Ces ob­
jets indispensables pour une opération 
immédiate étaient dan* la phar 
macie du couvent, qu'au même 
moment les brigands étaient en train

tic piller et de brûler. Dans rette détres­
se, il se rappela re qu’il avait fait iu- 
trefois sur le* champs ,1e bataille, 
quand il était officier de santé dans 
l'armée. Il tira son mouchoir de sa po­
che, le déchira et se servit de ces Intn 
beaux pour faire de» ligatures aux 
mains du blessé «fin d'arrêter le sang. 
Avec la nappe de l’autel, qu'il avait 
trouvée gisant A terre à côté d'une bu­
rette pleine d’eau, il lava le visage. 
Puis, il prit le corps entre ses bras. Ils 
étaient robuste» et ne plièrent pas sous 
ce fardeau, qu'il voulait porter jusqu'à 
l'habitation la plus proche, puisqu'il 
ne pouvait plus le déposer dans aucune 
partie de l‘abbaye livrée au pillage et 

| a vfeu,
Lorsque, ayant quitté la chapelle, il 

«e trouva au dehors, il comprit qu’il 
devais se hâter de fuir. De toutes parts 
montsient des flsmmes. Le vent_ qui 
s'était levé depuis quelque» instants, 
soufflait avec violence et les activait.

—S'il ne s'apaise pas et s’il ne pleut 
pas, *e dit Fr. Herva», demain matin, 
l’abbaye ne sera plus que ruine».

D’un regard anxieux, il interrogeait 
le ciel. En y regardant, il conçut Ues 
poir que Dieu voudrait empêcher l’en 
Gère destruction dn monastère. L’ho 
rison s'était voilé, et sur la mer se for- 
i m, ; ,.e • in .ch nuits, précurseurs 
d'un orage Par intervalles, des éclairs 
les déchiraient, suivis à distance d'un 
grondement sourd et lointain. Peut- 
être portaient ils en eux le salut! S'ils 
versaient sur la terre le* torreatsd'eau

*

qu'ils semblaient contenir, l'inceudif 
serait éteint avant d’avoir tout détruit

Du fond du coeur, Fr. Herva*, dini' 
une prière inspirée, demanda à Dieu I, 
se manifester et d’apporter ce secours I 
A l'antique abbaye menacée de périr. 
Ln ferveur de sa prière n'avait |,:is ni 
lenti sa marche. Il atteignit la grille 
sans attirer l'attention de» brigniiiD, ! 
occupés ailleurs A poursuivre leur oeu 
vre de dévastation. LA, il s'arrêta pour 1 
reprendre haleine, mais sans lâcher son 1 
précieux fardeau. Il te serrait entre se* 
bras en s'appuyant nu mur. Il abaissa 
ses yeux sur la face défigurée, espérant 
y surprendre une trace de vie. Mais, à ! 
la faveur de l'orage qui s'avançait, la 
nuit étnit devenue plus obscure; ella 
voilait les traits de Dont Olicourt.

Brusquement, il* s'éclairèrent, d’une 
lueur qui montait, dans le ciel. U'étaiW 
celle de l'incendie et des flammes qui 
venaient de trouer la toiture de l'église 
et sortaient par cette ouverture bé^n | 
te. Elles permirent A Fr. Mentis do j 
voir le visage du Père Abbé; il était i 
cadavérique. Comme il le constatait, ce j 
pauvre corps s'agita dans ses bras. Ce 
fut une convulsion qiiiy pendant une se i 
eonde, tordit les membres et. à laquelle ! 
succéda la rigidité.

—-Il est mort! Il est mort! gémit Fr. 
Herva*.

Secoué par les sanglots qu'il ne pou­
vait contenir, i! déposa le cadavre sur 
l'herbe qui bordait le chemin. Il s’a-

Senmiilla et pria pour le saint religieux 
qui «'ouvrait le ciel.
Sa prière achevée, il était tenu dé

prendre un parti. I! eût été dangereux 
de rester là, et cependant, il ne pouvait 
y la -'-cr le mort. Il se décida à le Iran 
sporter à Hacquotot. Mais comme il al 
lait s'en charger de nouveau et se met 
tre en route, un groupe de gens dé­
bouchèrent près de lui, mnrrhant d'un 
pas rapide. Etait-ce une bande nouvel 
Ici Etnit ce au contraire le secours qui 
arrivait f Dan* re groupe, il reconnut 
Gaston BeauCasque, et derrière lui, 
Luyster, solidement encadré par plu 
*icur* hommes, paysan» et pêcheurs do 
llacquetot. Gaston, de son côté ve­
nait de reconnaître son vieil ami. 
Quand ils furent réunis, etineuu d'eux 
Interrogea l'autre. Gaston apprit ainsi 
dans quelle» circonstance» tragiquo* 
Dont Glleourt venait do mourir, et Fr. 
Herva» appr t de même dan» quel bu» 
on amenait Luyster A l'abbaye,

—C'est lui qui s'est fait l'excitateur 
et le guide des brigands, dit Gaston. 
Nous l’avons arrêté au moment où, 
après le» avoir dirigés sur l'abbaye, il 
essayait do *e séparer d’eux, afin do 
n ’être pas rendu responsable du crime 
dont il est l'Instigateur. !*a vie était 
dans nos mains, four la racheter, il 
s est engagé A arrêter se* complice* de 
marcher sur te château. Mais cet enga­
gement ne nous a pas paru suffisant. 
Non* avons pensé que s’il avait assex 
d'influence pour sauver le château, il 
devait en avoir assez pour sauver aussi 
l'abbaye. 11 sait, ajouta le jeune hom­
me en regardant Luyster, que s'tl nu 
tient pas ses promesses, il est perdu.

(A suivrai
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Garnitures de Cardes
ASSORTIMES T tu-MPLET 

Rub»ng d’importation anglaise de la
meilleure qualité .

0. K. MclAREN, Limitée,
351 RUE ST-JACQUES

QUI PASSERA LE PREMIER ?
M. Gouin ou M. Laurier ?

Elections municipales 
à Trois-Rivières

CALNEDRIBR

MERCREDI, .LE 5 JUILLET 1911
S. Antoine-Marie Zaecaria, Conf.
Lover du aoleil: 4 h. 17; coucher du 

jpoleil; 7 b. 50. Lever de la lune: 2 h. 
44 (b.); coucher de la lune: 0 h. 25

Premier quartier.
----------- +:----------- -
TEMPERATURE

Bulletin d'après le tnermometre de 
Jîcarn et Harrison, 10-12 rue Notre 

Dame Est,
3. de MESLE, Gérant.

Aujourd'hui, maximum...................... 91
Même date l’an, dernier....................79
Apjourd’hui minimum....................... 57
Même date l’an dernier......................51

Baromètre: 8 heures matin, 29.98; 11 
teures, matin, 29.99; midi, 30.00.

Le temps qu’il fera:—Beau et très 
ebaud; quelque» orages.

CE SOIR
«YWDIOATS OUVRIERS

—Au Temple du Travail: l’Union 141 
idea Plombiers; l’Union des électriciens; 
l’union des latteurs en fer.

—L’union des maçons en pierre; l’U- 
i#ion 116 des Ferblantiers couvreurs ; 
(l’Union 859 des peintres.
^ —fiallo Dionne: Conseil conjoint 17
9es cordonniers de la B. and S. W.

—Club Lemieux: Loge Sainte-Mario 
ides ■wagonniers.

—Salle Laçasse: l’Union des Employ­
és civiques.

(Spécial au “Devoir”) 
Québec, 3. — Le retour de M. 

Gouin ramène sur le tapis la ques­
tion des élections générales.

Malgré les déclarations antérieures 
de Sir Lomer Gouin, il y a beaucoup 
de politiciens qui croient que les éleo- 
tions prinvinciales auront lieu avant 
les élections fédérales. La distribu­
tion des deniers publics dans certains 
comtés représentés par les opposi- 
tionnistes semble confirmer cette ru­
meur. Il y a aussi un autre .argu­
ment. Sir Lomer Gouin revient

d’Europe plus décidé que jamais à se 
retirer bientôt à la Cour d’Appel. Pour 
réaliser son désir il lui faut le con­
cours de Sir Wilfrid Laurier qui fera 
prendre sa retraite à Sir L.-A. Jette 
quand il le voudra eu le faisant nom­
mer Conseiller Privé à Londres. En 
retour M. Laurier exige, affirme-t- 
on, que M. Gouin tâte le terrain dans 
la province de Québec. Il préfére­
rait éviter ce risque car il comprend 
que la situation n’est plus la même 
qu en 3904, mais comme la récom­
pense est certaine, quoiqu’il arrive, 
il finira probablement par consentir.

UN QUATRE JUILLET
MORTEL ET DANGEREUX

Washington, 4 juillet.—Les employés du bureau météorologique prédisent 
que ce '•quatre juillet” sera la jour de la fête nationale le plus mortel et le 
plus dangereux que l’on ait eu depuis bien des années..

La seule façon d’en sortir sain et sauf, ajoutent-ils, est de ne pas trop se 
remuer et de rester à l’ombre.

A neuf heures, le thermomètre marquait 86 degrés et il monte rapide­
ment.

ELLES AURONT LIEU LUNDI PRO­
CHAIN. — LA MISE EN NOMINA­
TION DES CANDIDATS.

(Spécial au “Devoir”)
Trois-Rivières, 4. — Hier à 

Trois-Rivières avait lieu la mise 
en nomination des candidats à la 
mairie et à l’éehevinat du conseil 
de ville de Trois-Rivières. La lut­
te promet d'être très chaude.

Les élections auront lieu lundi 
prochain.

Voici les noms des candidats: A 
la mairie: le Dr L. P. Normand 
et Vitre Georges Méthot, avocat, A. 
l’échevinat : .MM. O. Beaulac, mar­
chand; J, F. Bellefeuille, mar­
chand; Chas Bourgeois, avocat; J. 
A. Comeau, avocat ; C. G. Duples­
sis, marchand; VV. I’. Grant, comp­
table ; Map. Lamy, horloger; Geo. 
McLeod, contracteur ; Edmond 
Michelin, charpentier; Geo. H. Ro- 
biehon, avocat; Robt. Ryan, manu­
facturier; Anselme Dubé, con- 
traeteur; J. A. Peltier, pharma­
cien ; François Art. Verret, entre­
preneur.

LA QUESTION MAROCAINE
L'attitude de l'Angleterre . — Ses navires sont prêta 4

toute éventualité

'Le fonde de défense
de McNamara

DEMAIN

SYNDICATS OUVRIERS
—Temple du Travail: Logo Victoria, 

No 111 de l’Association internationale 
des machinistes, union Mo 58 des eiga- 
risrs. Conseil de district des charpen­
tiers-menuisiers, Union 93 des char­
pentiers en fer; Union No 399 des peui 
très. Union des poseurs de tuyaux et 
gaziers. Union des tailleurs do pierre. 
Union MTo 455 des barbiers.

—Salle Dionne:—Union No 266 des 
travailleurs en chaussures de la B, and 
8. W. U.

—Salle Richmond: — Union No 21 
des mouleurs en fer.

.. -Salie, Dumont:—Union No 44 des
monteurs en chaussures de la U. S. W.
of A.

Le Devoir en vacances
Un bon compagnon est indispensa­

ble en vacances.
Assurez-vous ia compagnie du 

"Devoir”.
Vous l’aurez pour 50 cents, du 15 

juin au 15 septembre.
Jeunes pens, jeunes filles, donnez 

votre nom tout de suite.
Le “Devoir’’ récréé, instruit, stimu­

le. Abonnement de vacances, 50c.
Adresse :
Le “Devoir” 71A rue St-Jacques.

Montréal.

CETTE GREVE DE L'OUEST
Les mineurs et leurs patrons refusent les propositions de 

paix du Bureau de Conciliation

Banff, Alta., 4. — Le bureau do conciliation s’est réuni ici hier. Les deux 
parties en cause refusent catégoriquement d’accepter les propositions du pré­
sident Gordon du Bureau de conciliation. Les patrons ont écrit leur protesta­
tion et ils disent que les propositions de Gordon sont inacceptables pour eux.

D’autre part, M. Stubbs, au nom des mineurs, dit qu’il n’a pas de décla­
ration écrite h faire, mais il peut dire verbalement que l’offre ne saurait être 
considérés comme une base d’arrangement final.

Le Bureau a repris ses séances secrètes et a avisé les deux parties de 
se présenter de nouveau bientôt. M. Gordon espère retourner à Winnipeg au­
jourd’hui.

LES AFFAIRES DU MAROC
LES ESPAGNOLS SE DISPOSENT A PRENDRE L OFFENSIVE DANS LE 

RIFF, EN REPONSE A L’ACTION DE L’ALLEMAGNE A AGADIR.

Mtre L. J. Ethier
zMtre L. ,1. Rthier, nvoeat on chef do 
la Ville, a été frappé do prostration, 
hier après-midi, è la campagne. Il a 
été deux heures sans connaissance or 
ses amia, effrayés, ont. fait venir des 
médecins de Montréal, Ce matin, Mtre 
Ethier était bien mieux.

Spécial au “Devoir” | pes espagnoles ont occupé une position
Madrid, 4 juillet. — On annonce que. I P*lls avancée dans la région de Riff, ce 

comme suite à l’arrivée de l’aviso al- nui indique, évidemment des intentions 
lemand, “Panther”, à Agadir, les trou-j agressives.

On veut un maire Canadien à Ottawa
(•Sipêchnl au ‘Devoir”)

Ottawa, 4. — On parie déjà à 
Ottawa du choix du prochain mai­
re en janvier 1912. Ce sont les eon 
trôleurs llinehey et Kastey qui 
mettent à oette époque, la question, 
de la mairie, ear tous deux sont 
des eahdidats en perspective.

D’autre part, les Canadiens- 
français de la capitale, sont d’avis 
qu'il est à peu près temps qu’ils

soient représentés au fauteuil de 
premier magistrat de la capitale. 
H y a déjà neuf ans qu’un Cana­
dien-français a été élu maire d’Ot­
tawa. et depuis lors les Anglais et 
les Irlandais n’ont pas voulu don­
ner justice aux nôtres. 11 est donc 
temps que les citoyens de langue 
«anglaise comprennent qu’il ne, 
leur appartient pas d'avoir tout le 
temps l’assiette au beurre.

La Navigation
L’ATHENIA.

L’“Athénia”, ligue Donaldson, 
est arrivé ici eet après-midi, à 1 
heure. Il avait à son bowl 230 pas­
sagers de première classe. Ses pas­
sagers de seconde et d’entrepont 
sont débarqués à Québec.
PORT DE QUEBEC.

Parti à 7 h. 15 ce matin. “Vir­
ginia”, à 12 h. 30 ce midi. “Geor­
getown.” Arrivé à 2 hrs du matin, 
“Lady of Gaspé.”
SIGNALES.

Cap Saumon, montant à 5 hrs 
ce matin, “Lake Erie.”

Cap Madeleine, descendant à 7 
11. 30 hier soir “Mount Temple.”

Pointe à la Renommée, montant 
à !) hrs ee matin. “ Royal Edward.’ 
descendant à 5 h. 30 hier soir 
“Manchester Corporation,” mon­
tant à 8 h. 30 hier soir, “Lake 
Champlain.”

Victimes de la chaleur

Les fêtes de Sorel
UN INCIDENT DE LA PRESENTA­

TION DES ARMES.

(Spécial nu “Devoir”)
Sorel, 4.—Les fêtes organisées en 

l’honneur de In St-.lenn-Baptiste et 
des Zouaves ont eu lieu iei dimanche 
et hier avec sueeès. l’a seul incident 
s est produit lors do la présentation 
des armes a M. Lanctôt, notre député 
peintre. Lorsqu'on s'ost mis en mar­
che pour In résidence du député le 
détachement de St-Hyacinthe a refu­
sée de prendre part h oette manifes­
tation.

L'incident est vivement commenté.
•------------F-----------

La fête des Orangistes
LF. CONSEIL MUNICIPAL DE HULL 

REÇOIT DES PETITIONS DEMAN 
DANT QU'IL EN INTERDISE LA 
CELEBRATION.

Ottawa, t. •— Or a présenté hier 
»oir devant, le cannait municipal de la 
ville de Hall des pétitions demandant 
d'interdire la célébration de la fête les 
Orangistes qu'on est en trnin d’organ! 
ter pour le 12 Ces pêtltioiiH venaient 
du cercle Rehoui, des Forestiers ('atho 
liques, de l’Union Saint-Joseph, do 
l'Alliance Nationale, de l’Association 
catholique d* secours mutuel et de la 
commitaion scolaire cntbolique. Le 
maire a écrit au docteur Hprnule, di­
sant qu il y aurait vraisemblablement 
dan détordras, et celui-ci a répondu qu’ 
il n'avait rien h dire quant an chois 
lait par les loges orangistes de la vi'le 
oil la fête doit être célébrée. U a assu 
ré que les Orangistes ne feraient aucune 
provocation. Le consetl municipal se 
réunit de nouveau ce soir à ce sujet.

VIOLENT ORAGE A QUEBEC
LE VENT, A UNE VELOCITE DE 60 MILLES A L’HEURE, CAUSE DES 

DOMMAGES UN PEU PARTOUT ET LA VILLE EST PLONGEE 
DANS UNE OBSCURITE COMPLETE.

UN NEGRE MEURT D’INSOLATION 
CE MATIN.

La grande chaleur a, causé depuis 
hier plusieurs cas d’insolation. Les 
voitures d'ambulances des divers hô­
pitaux ont été mandées assez .sou­
vent; mais les personnes frappées par 
le soleil ont pu retourner riiez elles 
presque aussitôt.

Un nègre, D. B. Alexander, a ce­
pendant succombé à la chaleur. Vers 
8 heures 20 hier soir, l’ambulance de 
l’hôpital Général était appelée à la 
gare Bonaventure pour chercher le 
nègre qui venait de perdre connais­
sance. Tl était employé comme cui­
sinier à bord d’un convoi de la com­
pagnie Delaware & Hudson. Ce matin, 
vers 4 heures. Alexander est mort 
sans avoir repris connaissance depuis 
hier soir.

(Spécial au “Devoir”)
Québec, 4 juillet.—Un orage d'une 

violence telle (pie nous n’en avons pas 
ru depuis longtemps, s'est abattu sur 
la ville hier. Pendant, toute la jour­
née, nous nvoi,. ru une chaleur tro­
picale qui alla toujours en augmen­
tant et à midi le thermomètre mar­
quait 98 à l’ombre et 105 au soleil. 
La chaleur était insupportable. Dans 
l'après-midi, vers 5 heures, le temps 
devînt menaçant Le ciel était si noir 
que la ville fut plongée dans une demi 
obscurité. La pluie tomba avec une 
abondance extraordinaire, pendant 
que le tonnerre grondait presque 
constamment, et que les éclairs sil­
lonnaient le firmament avec une rapi­
dité épouvantable. La circulation des 
tramways et les services d’éclairage 
et téléphoniques ont été interrompus 
pendant la tempête.

Cel orage n toutefois fait.diminuer 
la chaleur et la température est un 
pou plus basse à présent.

Les dommages causés par cette 
tempête sont considérables. A Mont- 
caltnville, des toitures de maisons en 
construction ont été emportées par 
la violence du vent.

Des arbres ont été abattus et en 
plusieurs endroits un grand nombre 
de vitres ont été cassées.

Par suite du désarroi dans les fils 
ia ville est restée sans lumière une 
nnrtie de la nuit et dans l’obscurité 
complète. A Limoilon une propriété 
a été soulagée de sa toiture et une di­
zaine de personnes sont sans abri. 
Dans la campagne, aux environs de la 
ville, nombre de galeries ont été bri­
sées et des arbres renversés par le 
vent obstruent les rues en plusieurs 
endroits.

t”es( l’une des plus violentes tem­
pêtes qui se soient jamais vues à 
Québec.

Le vent soufflait à une vitesse de 
50 à 00 milles h l’heure. Les dégâts 
sont élevés et quelques "ronriétaires 
ont auhi de très lourdes portes.

II est trop tard
Aujourd’hui se plaide à Ottawa, 

devant la commission des chemins de 
fer, une requête par laquelle le Pa- 
eifiqne-Cnnadien demande l'autorisa­
tion de poser une troisième voie ferrée 
f4ur (Pav'ôrïue Paptinoau. Or l’avis 
que la compagnie en a donné à la 
v ille ne sera transmis au conseil qu’à 
la séance de cet après-midi.

Les échevins en caucus se sont 
plaints ce matin que les eommissai- 
res avaient gardé eot: avis devant 
eux jvendnnt un mois avant de le 
transmettre au conseil; i! est main­
tenant trop tard pour que la ville se 
défende devant In commission des 
chemins de fer. à moins que les plai­
doiries ne soient ajournées.

Spécial ou “Devsir”
Londres, 4 juillet, ~~ Il y a eu ce matin réunion de cabinet 4 propos de 

l’attitude de l'Allemagne au Maroc.
Blr Edward Grey annoncera demain publiquement quo le gouvernement 

n’éprouve paa la moindre anxiété au sujet de cette action qui rend plui Inten­
se la question marocaine. On se rappelle qu’au moment de l'Incident d’Algé- 
slras, la guerre faillit éclater entre l'Allemagne et la France.

On assure que l’Amirauté a pris toutes les précautions possibles et que 
ses navires sont prêts à toute éventuaiu é.

L’attitude anglaise sera réglée sur celle de la France qui ne permettra pas 
que ses droits soient violés.

LA QUESTIONNES PAVAGES
L'échevin L. A. Lapointe dit que les rapports sont enfin bien 

faits, mais qu'il votera contre pour certaines raisons

(Hpêejfll nu “Devoir”) 
Ottawa, 4, — Le* union* ou- 

vrlèrea d’Ottawa ont été priées! 
(le*«e joindre à leurs confrère* des 

; autre» ville», pour que chaque tttem i 
j bre de* «nions ouvrière» fourni*- i 

ne 24 cent* dan» le but de former I 
un fonds de défense de McNamara, 
de Los Angele», un chef ouvrier 
accusé d’avoir fait sauter là-bas 
un édifice. On eapère ainsi re­
cueillir une somme d’un demi mil­
lion de dollars pour défrayer les 
frais du procès.

----------- *----------- 1

Réélus Commissaires

Le rapport des commissaires 
concernant les pavages, reviendra 
encore une fois devant le Conseil 
à la séance de cet après-midi. Sera- 
t-il enfin adopté? On ne peut le 
dire d’avance, car vu les nom­
breuses plaintes reçues par les 
échevins contre le paiement des pa­
vages coûteux qu’on est forcé de 
mettre dans certaines rues, il se 
pourrait que des échevins hésitas­
sent devant la responsabilité à 
prendre.

L’échevin L. A. Lapointe a dé­
claré ce malin, au caucus des éche

vins qu’il votera contre les rap­
ports, à moins que les commissai­
res ne déclarent qu’ils sont prêts 
à prendre leur part de responsabi­
lité en se présentant devant l’é- 
leetorat en même temps que les 
échevins en février 1912.

Les commissaires présentent des 
rapports par lesquels ils deman­
dent l’adjudication de contrats 
pour environ trois quarts de mil­
lion de dollars.

L’échevin L. A. Lapointe dit 
qu’enfin ces rapports sont faits de 
telle façon qu’on ne peut rien y 
reprendre.

UNE CHALEUR TORRIDE
Le thermomètre a battu hier, un peu partout, les records 

précédents. — Nombreux décès

New-York, 1. — T.n température n 
été plus écrasante encore hier que pen­
dant les journées de samedi et diman­
che. Le thermomètre a marqué quatre 
degrés plus haut qu'il ait jamais mon­
té depuis que le bureau d’observation 
a été établi. Le thermomètre officiel 
atteignait 103 degrés à 3 heures hier 
avant-midi ; d’autre thermomètres 
dans la rue indiquaient 111. On rap­
portait hier soir huit décès et un 
geand nombre de cas d’insolation.

Pittsburg, Penn., 4. — Le thermomè­
tre n’a cessé de monter toute la jour­
née, à 4 heures, hier matin, il indi- 
qujiit 73 et à 3 heures, après-midi, il 
était rendu à 97. Kntre trois et cinq 
heures il a un peu baissé mais à cinq 
heures, le mercure a de nouveau at­
teint 97 degrés. Dans la rue la chaleur 
a atteint 105 degrés. On rapporte 
plusieurs morts et plusieurs cas d’in­
solation ; plusieurs personnes se sont 
également noyées.

Plusieurs manufactures commencent 
à fermer leurs portes par suite de la 
chaleur.

Cleveland, Ohio, 4. — Le record de 
la chaleur a été brisé hier entre cinq 
et six heures, cet après-midi, le ther­
momètre officiel, placé sur un édifice 
élevé indiquait 94 degree : dans le 
kiosque d’un parc la température était 
de 101. Plusieurs eus d’insolation ont 
été enregistrés.

Tl’oy, N.Y.. 4. — Jamais dans l’his­
toire de la ville nous n'avons eu, une 
température aussi chaude le 3 juillet. 
Le thermomètre a enregistré 103 degré 
A l'ombre et 120 au soleil. Plusieurs 
thermomètres exposés au soleil ont 
éclaté.

New Yortî, 1. — Une chaleur étouf­
fante règne dans toute l’état de New- 
York.

Le maximum de dimanche, 94.5 n 
été surpassé hier. Le mercure (l mon­
té jusqu’à 98 n midi. A la liste dos 
dix personnes qui sont succombé à la 
cha.eur torride, on doit ajouter un 
grand nombre d’autres décès qui se 
sont produits aujourd’hui. Quant aux 
cas d'insolations on les compte par 
milliers. Sur le square Herald le ther­
momètre n monté à 105, relui du 
World a marqué 110,

A la station météorologique de Cor­
nell, A Ittira, on a enregistré 10) de- 
depuis trente ans que la station est 
établie.

A huit heures, hier soir, A New-York 
le thermomètre a enregistré 8(i, Le 
baromètre indique du beau temps et 
de la chaleur, pour aujourd’hui.

A 10 heures 30, hier matin, alors que 
le mercure indiquait 90, ceux qui souf­
fraient de la chaleur ont pu trouver 
une fiche de consolation dans la pensée 
que New-York était à sept heures, la 
ville la plus chaude des Etats-Unis et 
du Canada.

UN DECES A OTTAWA 
Ottawa, Ont., 4.— M. Matthew Mc­

Mahon, inspecteur des égouts de la 
ville, est mort de la chaleur, hier. Un 
policeman l’a trouvé inconscient sur 
l’Avenue des Amoureux, en bas de la 
Côte du Parlement.

UN PEU PARTOUT 
Toronto, 4.— La chaleur la plus in­

tense a régné toute la journée dans 
Ontario, Québec et les Provinces Ma­
ritimes ; dans les autres provinces, 
le temps a été comparativement frais.

Voici la température maxima et mi­
nima pour différents endroits :

\ ancouver, 52-64 ; Kainoops, 50-76 ; 
Calgary, 'f6-68 ; Edmonton, 44-70 ; 
Moosejam, 49-79’; Winnipeg, 4S-78 ; 
Port Arthur, 60-84 ; Parro Sound,66- 
90; London, 65-102 ; Toronto, 78- 
103 ; Ottawa, 72-94 ; Montréal, 76- 
9i ; Québec, 70-94 ; St-John, 56-64; 

j Halilax, 60-84.
Boston, 4.— Tous les records de cha­

leur ont été brisés, hier. Trois décès 
I et plus de 50 cas d’insolations sont 
enregistrés à Boston ; dans toutes les 
parties de la Nouvelle-Angleterre, un 
grand nombre de personnes ont suc­
combé à la chaleur. La fameuse brise 
des Montagnes Blanches, du New- 
Hampshire n’a guère offert de soulage­
ment. car A Lancaster et en plusieurs 
mitres endroits le mercure a atteint 96 
A. l’ombre. A Burlington le bureau 
météorologique a enregistré 100 degrés 
la plus haute marque depuis 70 ans.

A Boston, In chiffre officiel est de 102 
il a été atteint à 3 heures, hier après- 
midi. C’est un demi degré de plus que 
le 7 septembre 1880. le jour le plus 
chaud dans les annales de la ville.Plu- 

j sieurs étages au-dessous du niveau de 
I la station météorologique.le thermomè­
tre enregistrait huit ou dix degrés do 
plus. Plusieurs magasins ont fermé 
de bonne heure et des manufactures 
ont fermé leurs portes A midi.

A midi le maire-suppléant Collins a 
ordonné aux bacs qui font le service 
entre Boston et East Boston de se 
mettre A la disposition du public et 
une foule de citoyens ont été goûter 
la brise de la mer.

Beverly. In capitale d’été, a eu uncl 
journée très chaude. Le mercure n’in- I 
diqnait pas moins que 168 degrés. 

Aujourd'hui, la situation est loin do 
i s'améliorer.

Hier, à Outremont, avait lieu l’élec­
tion des Commissaires d’écoles catho­
liques. Iæ R. P. Charbonneau, C.SA . 
curé de la paroisse et M. Henri Mil- 
lette ont été réélus par acclamation.
BOURSE DE* MONTREAL

tri. L. G. Beaubien ft Ole, courtiers, 
104 rue S.-Françcts-Xavler, nous four- 
uisaent le rapport suivant 5 12.80 hrs, 
p.m.

STOCKS ;Vend Ach. STOCKS Vend Ach
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Am. As’toa 
“ pfd.1 

Bell Tél Co 
B.C Pk.As 

“ B.pfd 
BXake As.

“ ptd.
B.Co P.N..

“ pfd.^ 
Can.Car .. i 

“ pfd.1 . - 
Can. Cem.j 22J 

“ pftî. ! 6é> 
Ca. Conver1 37J 
Can.C.Rub; 99 

“ pfd.......
Can.G.lil..!.........
Can.Pac... ;.........

u pfd.;.........
Crown Res'3.40 
Dét.El Ry. | 78 
Dom C.Co. ! 67 

‘‘ pfd. ... -
Dom.S.Cor. : 67$

“ pfd..........
!Dom Park, t 72 
Dom.T C..! 70

“ pfd. '.........
D.SS.&A.! 15 

“ pfd.I ....
Dul.Sup.... 84 
H. Elec.Ry1 145 
Har. Klec. 96

“ pfd............
311-Trac, pd 91J 
In.C.Com.. 50 

“ pfd.
Int.C. &C. 70
D.of.Wd.C. 143 

“ pfd. 1 120

146
68

66

240J
3*SÔ 

i 72$ 
i 66

169Î
154}
145
224
164

Laur.Pap..
“ pfd.

Mack Cm.
“ pfd. 

Mex.D.&P.
“ pfd.

M. & S.-P..
“ pfd.

MX.H.&P.
Mt.Cotton. 
Mt.L.& M.
Mt.St. Ry.. 
Mt.SPl.Wk

“ pfd. .........
Mt.T’gh.C. j ’-50
Nipissing.. .........
Nor.Ohio. ' 50 
North Star .........
N. SS.&C1.J 99» 

“ pfd. •
Ogil.M.Co. ; '-ZD*

I “ pfd. J ï23
Ott.L.& P.. •*.. 
jPtn.Mfg.C. I 75 
Pen’s Ltd., i 58 

! “ pfd. ...
Porto Rico .........
Québec Ry 64 

IR.& O.N.C. | Ü9j 
Rio Jan.L,.. | J
Sao Paulo. ----

ISH.W.& P J U73
S.-John Ry.........
Toledo Ry. 8 
Tor. R y .. 143 J 
iTri.City pf .. 
Twin City. 109

: W.India................
'Winn. Rv. 230 
j Wind Ht’l.j 150

189* 
154: 
142* 
222

117 i

: o:-LA BOURSE DES MINES
Les deruièrea cotations fournies au 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 ruo 
S.-Jacques.

NOM. , Va’ 1 Offre, 
leurs.)

De- ' 
mand.7

«l.OO1..............
Bcavcr................................... 1.00, 46 48
Black Mines Con................. 1.00 i; 2
British-Anierican............. 1.00 L H
Chambers-Berland............ l.OO) 12 12;
Cobalt Central.................... i.» 2 5
Cobalt Lake........................ 1.00 20 21
Cobalt Twins...................... 1.00.............
Coniagas.................... .......... 6.00 6.60 7.00
City of Cobalt...................... l.OU 10 15
Crow Reserve...................... 1.00; 335 310
Dr. Reddick Com............... 1.00 3| 4

1.00........... .
1.00!............. ... . .
l.OO'............. ...............
1 .oc i.............

Foster..................................... 1.00. 4 6
Gilford................................... .25) 2 4
Goodwin L. Mines............. .25............. .............
Gowganda King................ 1.00............. .............
Green Meehan..................... 1.00 >; 3
Hyland................................... 1.00........!.. .............
Kerr Pake...
La Rose......................
Little Nipissing.... 
McKin.-Dar.-Sav...
Nancy Helen............
Nipissing...................
Nova fcscotia.............
Ophir...........................
Otisse........................ .
Otisse Currle...........

5.00
5.00 4.
1.00
1.00 l 
1.00
5.00 10.
1.00 
1.00; 
1.ÜC .. 
1.00...

Rochester..................Ross Ballard...............Silver Alliance............Silver Bar..................Silver Leaf.......... ......Silver Queen...............Temiskaming..............Treththeway..............

1.00 4'•«) , .. 1.00 21.00.......LOU 31.0Q! 2I.Oj 48l.uu; 85L00 li

i'........

"T
48*90
>i

|
.......................... ........

DÉCÈS A MONTRÉAL

La construction à Winnipeg

Winnipeg, 4 juillet.—Les permis de 
construction accordés en juin dernier 
embrassent un montant total de $2,- 
790,250.

("est un nouveau reeord |wur la 
métropole de l'Ouest.

Depuis janvier, le total est de $8,- 
581,550 alors que, pour tonte l'année 
dernière il n'a été que de $0,006.100.

L'inspeeteur des bâtiments estime 
(pie, pour les douze mois, on atteindra 
les $15.000,000.

L’EAU QUE NOUS AVONS BUE Mort subite à Winnipeg

Les secrétaires
des Commissaires

Dans un rapport au conseil, les com­
missaires recommandent do payer Meurs 
secrétaires et commis des boni pour D 
temps qu’ils ont consacre, en dehors 
de leurs heures de travail, à l’ouvrage 
de leur bureau. Ces messieurs n’ont pas 
pris do vacances l’an dernier et. ils n’en 
prendront pas cette année; ils ont, de­
puis leur nomination, passé une partie 
de leurs soirées et presque tous leurs 
dimanches et leurs congés A mettre do 
l'ordre dans l’encombrement des ques­
tions.

Les échevins trouvent reprndant le 
compte trop élevé et le renverront aux 
commissaires.

Puni par où il a pêché

Ottawa, 4. — Paiiolp Dallain*. 
péchait hier à la dynamite dans la 
baie Brewery, à Hull, lorsqu'une 
cartouche qu’jl s’apprêtait k lan­
cer fit explosion, lui broyant hor­
riblement le bran.

Traoiportê à l’hôpital d’Ot­
tawa.. l’amateur de pAnhe illicite 
a dû tmWr Fninputation du mem- 
bra bleaaé.

U chaleur aux Etats-Unis
(Spécial au "Devoir”) 

Détroit, 4. — En notre ville, la cha­
leur * causé aujourd’hui quatre morts: 
de plu*, il y a cinq mourants, et 22 
ta» 4 ’iumition.

La quantité qu'on a pompée ces jours-ci est moindre que 
celle qu'on a pompée dans les derniers jours de juin

Avec la température qu’il fait 
ce* jours-ci, on aurait eru que 
notre aqueduc aurait pompé plus 

(d’enu que d’habitude. Or il se 
trouve que la qunntié d’eau pom­
pée chaque jour depuis samedi, 
ajors qu ’a commencé la chaleur 
torride qu’il fait est moindre que 
celle qu’on n pompée pendant les 
derniers jours du mois de juin, t’e 
pendant la moyenne est beaucoup 
plus grande (jue eelle dos mêmes 
jours de l’an dernier. 1#c tableau 
suivant donne les rapport» de l’a* 
qiieduc pour tous les 24 heures fi­
nissant à midi.

25 juin inin 40,8(10,000 gallons. 
En 1011. 44.440,000 gallons.

2fi juin 1010. 41.005.000 gallon*. 
LEn 1911. 30.240,000 gallon».

27 juin 1010. 37.700,000 gallon* 
En 1911, 42,500.000 gallons.

28 juin 1010, 40.440.000 gallons. 
En 1011. 42,130,000 gallons,

20 juin 1010, 40.820,000 gallons. 
En 1011. 37.910.000 gallon*.

30 juin 1910, 40.635.000 gallon*. 
En 1011, 45,120,000 gallons.

1er juillet. 1010. 40,520,000 gal­
lons. En 1011, 37,010,000 gallons.

2 juillet 1910. 41.005,000 gai. 
Ions. En 1011, 42.290,000 gallons.

3 juillet 1010. 40,870.00(1 gai 
Ions. En 1011. 33.420.000 gallons.

34.650.000 gallon*. 39,040.000 
gallons.

La moyenne pour ees dix jours, 
en 1910 est de 39.936.500 gallons, 
pour les dix jour* en 14311. elle est 
de 40,160,000 gallon*.

Winnipeg, 4 juillet.—On annonee 1s 
mnii de 1 avocat bien connu Georges 
D. Mints, décédé subitement ee matin, 
d une «ynoope de coeur.

U avait épousé Mlle Louis E. 
Wenthster, de Toronto.

Le bâtiment à Ottawa

Ottawa, 4. L’inspecteur des bA- 
timentl» a accordé 76 permis de eone- 
ructinn, en juin, pour «ne valeur totale 
de ♦404,073. T.’an dernier, pour I* mê­
me période, on avait donné 73 permit* 
comprenant ♦302,000.

Accident du travail
A 5 heures 46 ee matin, l'ambulan­

ce de l’hôpital Notre-Dame était ap­
pelée nu quai Victoria pour chercher 
un débardeur du nom de Joseph Pa­
pillon. Felni-ei était occupé A dé­
charger une tonne de mélasse lorsqu* 
la tonne lui échappa et lui fractura 
une janib».

Examen de musique au 
« Collège Dominion

Parmi les élève* qui ont subi «ver 
avec sueeès leur examen de musique 
au Collèue Dominion durant l'année fi­
nissant le 26 juin dernier.

Nous remorquons quinze élèves du 
professeur Eh*. E. A. Itoude, qui ont 
obtenu leur diplôme de musique dans 
les classes suivantes :

Classe élémentaire : Mlle Florida 
Vézina, w. Fernand Brunei le, Mlle .Ma­
rie Antoinette Perl and.

Liasse Moyenne : Mlle Yvonne Ban- 
durand. M. Emile Leduc.

Classe .Supérieure : Mlle Mêléda Ro­
chon, Mlle Ubaldine t.afleur, M. Paid 
Emile Corbeil, Mlle Clara Waters.Mlle 
Célina Dugas, M. N areisse tîagnon 
Mlle Fabiola Rochon

l auréate. Mlle Fabiana Ménard,Mlle 
Rlnnehe Arehambault.

Chez l’échevin
Drummond

Jeudi, le 6 juillet, ft ♦ heures du soir, 
il y aura cher Uéehevin- J. C. 
Drummond, ft la Petite Côte, Rosemont, 
un "lawn social” et un concert pour 
le* oeuvre* de charité de l'endroit. On 
y arrive par le* fsmwav* de l'avenue 
Pie IX.

Lord Maire de Montréal
I.ondres, L — Le maire d'Adelaide, 

Australie, a présenté au secrétaire 
d’Etat une pétition formelle de son 
conseil et du gouvernement australien 
à l'effet que le maire d'Adeloide pren­
ne le titre de lord-maire et on a son­
dé les autorités canadiennes pour voir 
si elle* seraient favorables nu projet 
d’ennobfir les maires des capitate* fé­
dérales et provinciales.

M. îlareourt a répondu que ce pro­
jet n'était pas désirable pour le mo­
ment. parce que le Canada n'avait 
manifesté ait.-un désir A ee sujet 
et parce que d’après les dispositions 
du projet, les mnircs de Montréal et 
de Vancouver ne jouiraient pas du pri­
vilège.

M. Ilareourt dit que la question 
pourra être considérée plus tard.

--------------- ------ -

Les fortifications
de New-York

Washington, D.C., 3. — Le major gé­
néral Leonard Wood croit que les for­
tifications de New-York et des autres 
principales villes du littoral sont excel­
lentes et empêcheraient, n'importo quel­
le flotte d'entrer dans les ports. 11 
ajoute cependant, que l’on doit avoir 
une armée puissante pour o m pêcher 
le* troupes d'atterrir entre New-York 
Boston, Philadelphie et Washington ou 
les autres grands ports de l’Atlantique 
et du Golfe, Ces endroits qui séparent 
les grands ports les uns des autres ne 
sont pas fortifiés et c'est par Ift que 
débarqueraient les troupes qui vien­
draient. attaqner les Etat*-Uni»,

La température
d’aujourd’hui

A 1 h. 30 cet après midi, le thermo­
mètre de 1* station météorologique de la 
ville marquait. P3 degré*, soit 1» même 
chose qu'hier, le» vent- qui est assez 
fort rend cependant, la situation plu» 
tolérable qu’hier et surtout avant-hier.

A !t h., ce matin, le mercure était au 
10e degré, ft * h., il monta A S4 et ft 
11 h., y toucha St degrés.

Simone, 9 mois, enf d'Ovila SAIN' 
AUBIN, briquotier, tue Atwater, 6L 
Léopold, 0 mois, enf. d'Edouard BEAI 
CHAMP, restaurateur, Saint-.Just, 
49; Anila, 1 mois, enf. d’Armât 
BROSSEAU, voyageur de commerc 
me Boyer, 311; Hector, 1 mois, onf. i 
Hector CHOUINARD, peintre, me O 
ford, 557; Albertine, 1 an, enf. d b 
drien MARTIN, mécanicien, ruo *i 
Germain, 305; Géraldine, 6 mois, en 
de Joseph PICARD, comptable, rue b 
Zotique. 78; David Cullen GILMOU 
38 ans, journalier, rue Lamontag 
lit; Suzanne, 1 an, enf. do Hubert S 
BILLE, serrurier, rue Carrière 1085 
Emilie MA.SSICOTTE 34 ans, relieu« 
me Lâgauchet 1ère, Ht, ouest; Mari 
7 mois, enf. d'Odilon SAVARD, ma 
ehonnier, me Papineau, 1105; Joséphi: 
Saintonge, 50 ans femme de J. B. GOI 
GEON, rue Mullarky, 227; Georges, 
mois, enf. d'Aarien BOUVIER, impi 
meur, rue Fulhtm, 28; Florence Ifonl 
16 ans, fille de Gilbert HOULE, voit 
rier, rue Gait, 119; Mario Viens, î 
ans, femme de Damien AUDKT, cha 
retier, rue Wellington, 174; Edmou 
14 ans, euf. d'Adélard BEAUREOAR 
menuisier, rue Dorion, 004; Antonio, 
uns, enf. de Dieudonné CARON, ho 
cher, me Saint-Jacques, 2305; Thomi 
FLEURY, 58 ans, eorroyeur, me A 
hrrst, 30; Armand, 8 nioia, enf. d'Emi 
MANSEAU, peintre, rue Allard, 17 
Simone, 8 mois, enf. de Jos. COU1 
TEA!, expéditeur, rue Ralnt-Timothi 
475; Paméln, Desnoyers, 80 ans, femn 
d'Arthur RATELLE, rue Haint-.lusL 
36; François Tavernier, 58 ans, contr 
maître, rue Duvernay, 101 ; Lorette, I 
mois, enf. d'Achille GAH1EPV, menti 
sier. rue 1,«salle, 298; Laura, Duv* 
23 ans, femme de Henri M1CHAUJ 
mouleur, rue Sainte Marie 114; Josef 
MARIER, 21 ans, bijoutier, rue Beaii 
10; Lorette, 1 an, enf. de Horace PKI 
V^OST, mécanicien, avenue Colonial 
*73 : Benjamin BISHONNET, 84 an 
journalier, nie Huntley, 885; Albina, 
an, enf. de Sinaï CHEVALIER, menu 
sier. rue Davidson, 202; Joséphine, L 
mieux, 80 ans, femme de Joseph LO 
SELLE, menuisier, rue Boyer, 2006 
Delphine Tremblay, 54 an»,’femme t 
William HUDSON, hôtelier, rue Mit 
Armand. 7 mois, enf. d'Adélard Di 
•MOULIN, maçon, rue Saint Andr 
2543; Marguerite, (I mois, enf, de J 
seph ELLARD, constable, rue t’har 
plain, 414; Nathalie Asselin, 37 „„ 
femme de F. X. GARANT, sellier, rt 
Masson, 82; Clara, 14 ans, enf. de Clé 
péns DI Buis, mécanicien, rue Hoga 
1*6; Cécile, Lalnnde. 23 ane, ^emme r 
Darius LALANDE, voyageur de coti 
mercc, rue Villeneuve, 00; Yvonne, 
mois, enf. de Félix DESAUTELS, a 
Oste peintre, rue Fullum, 433.
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